
K îlWM Nouvelles langues liturgiques
APPELLENT NOUVELLES FORMES MUSICALES

Proclamer les langues modernes lan-
gues liturgiques au mème titre que le
latin, c'est proclamer du mème coup
que le grégorien, si intimément lié au
rythme du verbe latin, n'est plus la
seule musique du culte catholique.

Il n'y a plus de doute à cela.
On sait que le Concile, soucieux de

« promouvoir la participation active »
des fidèles et de leur permettre de
«s'acquitter de leur fonction» (Nos 30
et 28 de la Constitution sur la réforme
de la liturgie), tout en réaffirmant que
«l'Eglise reconnait dans le chant gré-
gorien le chant propre de la liturgie,
qui, dans Ies actions liturgiques,
toutes choses égales d'ailleurs, doit
occuper la première place » (No 116)
affirmé que « l'action liturgique pré-
sente une forme plus noble lorsque les
offices divins sont célébrés solennel-
lement avec chant (...) et que le peuple
y participé activement» (No 113), étan t
entendu (par renvoi explicite an No
54) que dans ces messes « on pourra
donner la place qui convient à la lan-
gue du pays ».

Les textes sont formels : ils signi-
fient, avec toutes Ies précautions ro-
maines d'usage, que desormais la
grand-messe ri'est plus le domaine
exclusif du chant latin, comme c'était
le oas depuis la réforme des rites au
XVIe siècle.

Et que la langue vivante, la langue
maternelle, devient langue liturgique,
étant entendu qu'il s'agit de traduc-
tions de textes latins approuvés par
l'autorité eccléslastique, comme d'ail-
leurs Ies musiques destinées à cet
usage spécifique.

L'Eglise n'abandonne pas pour au-
tant « le trésor de la musique sacrée ».
qui doit ètre « conserve et cultivé
avec la plus grande sollicitude », le
« chant grégorien », Ies autres « g-enres
de musique sacrée, mais surtout la
polyphonie », Ies « scholae cantorum
qui seront assidument développées
surtout auprès des églises cathédra-
les », « les instituts de musique sa-
crée », « l'orgue et les autres instru-
ments », ni d'ailleurs « le chant reli-
gieux populaire », (No 114 à 120),
MAIS ELLE PREND AUSSI ACTE
DU PUISSANT MOUVEMENT qui
poussait les assemblées catholiques à
revendiquer leur place dans l'action

liturgique, DANS UNE LANGUE QUI
FUT LA LEUR, y reconnaissant son
vceu que «les fidèles soient ame-
nés à cette participation PLEINE,
CONSCIENTE et ACTIVE aux célé-
brations liturgiques, qui est demandée
par la nature de la liturgie elle-mème
et qui est en vertu de son baptème,
un DROIT et un DEVOIR pour le
peuple chrétien. »

Mais toucher au latin, c'est toucher
au grégorien. Par quoi desormais rem-
placer la melodie grégorienne ?

A quoi les responsables de la ré-
forme liturgique répliquent : est-il
vraiment possible de mettre au tra-
vail Ies spécialistes ? Pourquoi les
compositeurs modernes seraient-ils
moins bien inspirés que ceux du
Moyen Age ou du 16me siècle ? Moins
bien inspirés que les architectes d'art
sacre moderne ?

« La nécessité s'impose maintenant
d'enrichir aussi par des mélodies ar-
tistiques qui leur soient appropriées
lés langues vivantes et la liturgie cé-
lébrée dans oes langues — ordonne le
cardinal Lercaro, archeveque de Bo-
logne, président du Conseil pour l'ap-
plication de la Constitution sur la
liturgie. De là découle la responsabi-
lité de ceux qui sont charges de régler
la liturgie dans l'esprit et selon la vo-
lonté de l'Eglise. Plaise à Dieu que
ceux qui sont doués de sens liturgique
et de capacités musicales puisent à
pleines mains des mélodies nouvelles
dans la source intarissable de l'ins-
piration et du genie, et fournissent au
peuple de Dieu des chants qui rendent
plus faciles et plus agréables la par-
ticipation aux rites sacrés ».

Une nouvelle generation de musi-
ciens doit se lever pour que le peu-
ple de Dieu ait le chant liturgique qui
l'aide vraiment, efficacement, « à cette
participation pleine, consciente, ac-
tive, aux célébrations liturgiques ».

La consigne formelle de l'Eglise est
la suivante : musiciens catholiques et
mème non catholiques à vos studios
de composition pour donner à la lan-
gue francaise l'équivalent de ce gré-
gorien qui a été donne à la langue
latine.

Une telle consigne est une chance

unique pour les musiciens de cette
epoque post-conciliaire. Suivant leur
talent, ils peuvent attacher à jamais
leur nom à l'une des décisions de ce
Concile de Vatican II qui resterà l'un
des plus grands événements de l'his-
toire.

Jusqu'à ce jour il ne leur servait
pratiquement à rien d'écrire de la
musique sur des textes poétiques
d'inspiration réligieuse. Ceux-ci n'a-
vaient pas droit de cité a l'église. Au-
jourd'hui un vaste champ d'inspira-
tion s'ouvre desormais devant eux.

A ce propos, comme on doit re-
gretter pour la Suisse romande et plus
loin qu'un chanoine Broquet ait dis-
paru de la scène du monde avant la
réforme liturgique. Que de belles ceu-
vers il nous aurait données en matière
de musique liturgique, lui dont le
talent pénétrait si profondément dans
le sacre !

Au reste n'en a-t-il pas été en quel-
que sorte un précurseur en ccrivant
par exemple, pour 4 voix mixtes, ces
deux admirables pièces religieuses
sur textes de Jean Racine « O Sages-
se » et « O Charité ». Et tant de sobres
mais beaux cantiques !

Quelle savoureuse musique — modo
gregoriano — il nous aurait écrite
sur les textes officiels de la messe.
Quel beau « kyriale » francais serait
certainement sorti de son talent !

Mais nous avons heureusement en-
core d'autres compositeurs bien vi-
vants dans ce pays. Pourquoi faut-11
que certains se monta"¦•¦j i L  si réticents
devant cette réforme liturgique et se
refusent à apporter leur pierre à la
construction de la cathédrale sonore
qu 'ils sont invités à bàtir ? V ,

On a toujours tort de ne pas écou-
ter l'Eglise, en quelque domaine que
ce soit. J'y reviendrai.
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PETITE P L A N È T E l
Tout de mème, les Américains

s'occupent d'autre chose que de
la guerre du Vietnam.

A l'occasion, ils passent aussi
quelques soirées dans les boites de
nuit où les effeuilleuses abattent
une besogne considérable.

Si éprouvante qu 'elles sont obli -
gées de se déshabiller pour ne pas
ètre incommodées par les e ff e t s  de
la chaleur.

Ce qui constitue un principe
d'accélération devant lequel notre
esprit borné se sent pris de ver-
tige .

Etant arrivée à la limite de ses
forces en mème temps que du dés-
habillage , l'autre nuit , dans un ca-
baret de Tampa (Floride), Mlle
Anne Howe , 29 ans, fu t  embar-
quée par la police.

Et conduite dans un endroit
meublé d'une planche et de deux
couvertures

Où elle se mit à réfléchir sur les
ennuìs d'un métier qui lui avait
pourtant donne jusque là pas mal
de satisfaction calculées en dol- Qui s'adressa à un médecin du ì
lars. sexe faible.

Comme elle se plai gnaìt du trai- _ p-^t 0 *en> _nt ^nne Howe à I
tement qu'on lui faisait subir, on ;a 0ame j e Veux bien travailler :
lui répondit sèchement que le rè- un peu pour vous j a -lre plaisir et fi
glemen t est le règlement et que le vous permettre de gagner votre I
règlement prévoit que les person- journée fi
nes du sexe ne doivent pas se Eh ^,  vMà dH v t f é _ I
montrer nues en public. M Mademoiselle Howe est bcl- Et les personnes qui ne sont >
pas du sexe ? demanda-t-elle , in-
gènue Ce que personne n avait remar- ||

— Les hommes, ce n'est pas la Q"é dans [a b0i"te de nuit -
mème chose . lui f u t - i l  répondu. Où tiennent-ìls donc les yeux, I
Du reste, ti ne leur viend rait pas les messieurs qui fréquentent ces fi
à l'idée de travailler nus devant maisons particulières ?
les foules.  Sirius.

Bit»&5r-Ji- - ,:- - . . ,- .- ,riHfeSi! *Ììà«&&ri ^̂

— Alors, voilà, dit-elle, je  suis §
un homme...

Vous devinez la tète que f i t  le 1
monsieur en uniforme.

— Il faudrait tout de mème le |
prouver, dit-il , se ravisant.

— Envoyez-mol un expert.
Le gendarme se gratta la tète, fi

avala sa salive , et s'ouvrit de son M
embarras à son chef hiérarchique. 1

Qui s'ouvrit de son embarras à ti.
un juge à qui il avait l'habitude fi
de faire des confidences.

— Je vous nomme expert , dit fi
le juge. Vous ètes un homme, oui ? fi
Alors, regardez si Mlle Anne Ho- ||
we est constituée en tout point 1
comme vous Vètes.

Mais là la demoiselle pretenda fi
que sa pudeur lui interdisait de se fi
déshabiller devant un homme seul. I
Elle ne supportati , sa pudeur , 1
qu'un travati en société.

Le cas devenait de plus en plus |
éptneux. L'af faire  trainati en lon- -fi
gueur. Il fallut retourner devant 1
le juge.

LA SEMAINE ANGLAISE POUR NOS ÉCOLIERS
Au cours >de ces dernières années

nombre d'usines, d'entreprises de tous
genres, (le bàtiment en particulier),
voire mème certains services adminis-
tratifs. ont adopté le système de la
semaine de oinq jours pour leur per-
sonnel. Ce long week-end vaut à ceux
qui en bénéfident des loisirs dont ils
aimeraient profiter au maximum. Mais
il y a un mais : les enfant^ en àge de
scolarité dont le congé de fin de se-
maine ne commence que le samedi ma-
tto, à onze heures ou midi... Les privi-
légi-és — ils sont nombreux, mais ne
font pas la masse — propriétaires de
chalets en montagne, de maisons de
campagne ou du bord de l'eau, les pas-
sionnés de camping, heureux de quitter
l'immeuble locatif et l'air vicié des vil-
les pour s'en aller s'oxygéner en des
lieux moins civilisés, en vinrent rapi-
dement à s'impatienter de ne pouvoir
s'offrir le week-end prolongé de leurs
rèves, à cause des enfants ! Ce qui re-
vient à dire que les adultes, que les pa-
rents, pensent d'abord à eux en récla-
mant la semaine de cinq jours pour
les enfants de nos écoles !

Lor9 d'un forum-débat public orga-
nisé en décembre dernier à Lausanne,
nous eùmes le privilège d'entendre

s exprimer a ce sujet quelques repré-
sentants des milieux scolaires. médi-
caux et familiaux. Voici , à travers un
résumé très suocinct, ce que nous avons
retiré de ce-s discussions :

De l'avis d'un pédiatre. le Dr Rudin-
la semaine de oinq jours pour nos éco-
liers serait souhaita ble. Il n 'est pas
rare en effet qu'on amène chez le mé-

decin des enfants surmenés, apathi-
ques, incapables de se concentrer, pré-
sentant des troubles du comportement,
ayant des difficultés à l'école et à la
maison. Une détente prolongée bien
comprise ne pourrait que leur ètre
salutaire. physiquement et psychique-
m-ent. Cela éviterait peut-ètre les nom.

(Suite en page 12)
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0 Teinture

O Défachage

% Neftoyage à sec

9 Repass-age automatique

0 Nettoyage de lapis ef

Intérieur de voitures, etc.

... La Maison de confiance
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Un beau modèle, de locomotive à vapeur
Les locomoti'oes à vapeur ne se voient plus à Tokyo et dams ses environs,
elles ont dù faire place aux locomotiues électriques. Mais chez les bricoleur»
et les amateurs de modèles, elles restent en vogue et les industries en
fabriquen t toujours de nouvelles. Voici un modèle de locomotive à vapeur.
Elle est assez puissante pour tirer 5 personnes à la vitesse de 11 km.-h.
Elle a une longueur de 1X22 m., pése 48,6 kg. et est munie des mèmes
instruments que possèdent les uéritables locomotives.

LETTRE DE BOiMf DE NOTRE CORRESPONDIHT 1ACQUES FERRIER

Partis de droite et Bible cecuménique
Les partis de droite, qu! ont der-

rière eux environ 12 °/o du corps élec-
toral, ne formeront pas un bloc et
continueront séparément leurs acti-
vités. Le regroupement qu'avait pro-
pose le secrétaire general du parti mo-
narchique, M. Covelli, n'a pas été pos-
sible surtout à cause de l'opposition
du parti liberal.

Pourquoi les monarchistes avaient-
ils pris cette Initiative? Sans aucun dou-
te, parce qu'ils se sentent faibles et
que, pour subsister, ils ont besoin
d'appuis extérieurs. Leur parti avait
encore obtenu 7 % des voix en 1953,
mais, dix ans plus tard, il avait di) se
contenter de 1,7 Va. A l'heure actuel-
le, à considérer les résultats des der-
niers scrii fins partiels, il est soutenu
par moins d'un pour cent des élec-
teurs.

Une telle évolution n'a pas de quoi
surprendre, au demeurant. Il y a en ef-
fet près de 21 ans que la République
a été instituée en Italie et, pour la
plupart des habitants du pays, notam-
ment pour la jeune generation, le
royaume n'est plus qu'un lointain
souvenir. Restaurer la monarchie est
devenu utopique : seuls de Vieux mes-
sieurs très dignes et des marquises
d'un autre àge peuvent peut-ètre. à
la rigueur. y songer. Il en résulte
qu 'avec le temps le parti monarchi*
que s'est effrité, d'autant plus qu 'il
est constamment mine par des dlssen-
sions internes. Sa faiblesse est pa-
t ente.

M. Covelli a alors lance nn appH
au Mouvement social italien (M.S.I.),

parti d'extrème-droite qui se reclame
ouvertement de l'idéologie fasciste,
ainsi qu 'au parti liberal (P.L.I.), pré-
conisant la création d'un bloc politi-
que. Il aurait voulu constituer ainsi
ce qu 'il appelait une « grande droite ».
Ce pro.iet a été examiné au cours du
congrès du parti monarchlque, qui

(Suite en page 9)

VENTE DE BLANC
avec son prestigieux

choix

de linge
de maison
qualité réputée
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A vendre à Sion
Piatta

PB 17293 è Publici-
las, 1951 Sion.

On cherche à louer
a Sion, pour le dé-
bul avril,

Saas-Fee
à vendre

Siudios ,
appartements
à 2 ou 3
pièces
Agence immobilière
Alois Schmid! lèi.
Sierre: (027) 5 60 21
Sion : (027) 2 80 14

P 17269 S

appartement
2 72 pièces
Ecrire sou*s chiffre
PB 27389 à Publici-
las, 1951 Sion.

83 CV,155 km/h,freins à disque,5 places,
4 portes, équipement super luxe, Fr. 9350 A vendre à Nax

2 lits , accès a la
MONTHEY : GARAGE DU SIMPLON - MARTIGNY-VILLE : GARAGE CITY - SION : GARAGE DU RHONE - SIERRE : GARAGE TREIZE ETOILES - douche, Fr. 130.—

libre dès le ler
Orsières : Garage Pialli - Marligny : Station Agip L. Ravera - Verbier : Garage Fu-S'ay - Vernayaz : Garage AepM - Fully : Garage du Pont - mars.
Massongex : Garage Morisod - Sl-Gingolph : Sfali'on Agip R. Masson - Réchy-Chalars : Garage P̂ jsier . Montena-Crans : Garage SMC - Ar-
don : Garage Bérard - FlanftVey-Lems : Garage Emery - Ponl-de-Ia-Morge : Garage Parvex . Savièse ; Garage Royal - S'I-Léonard : Garage Tél. (027) 2 16 74
Touring - Sion : Stal-ion Agip P 334 Sr P 27338 S

appartement
erolièremenit rénové
2 chambres, cuisine
et salle de bain.

Ecrire sous chilfre
PB 27 344 è Publici-
las, 1951 Sion.

A vendre A louer a Sion
(ouesl) un

A louer à Sion, dans immeuble
neuf
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engagé

VENDEUSES QUALIFIÉES
pour ses rayons

CHARCUTERIE
TEXTILES
MENAGE

Nous offrons : — un emploi sfable el bien rélribué
— semaine de 5 jours
— caisse de relraife
— tous les avantages sociaux de la plus grande or-

ganisation de venie du pays.

Faire offres a CENTRE C0OP

MARTIGNY
Tel, (026) 2 22 07 - 2 25 84

P 121 S

Jeune fille „ .!" T°
N . . , ,.„ „ „ eiudiantsNous cherchons jeune lille de 16
à 20 ans pour le ménage et ma- a-.» f%f||f|Iaitfa-ff
gasl-n. Pas d'enfant , pas de gros UM cB y'IrJ di'P S 8 C J
Iravaux. Vie de famille agréable.

POUR ACTION EXCEPTIONNEL-
LE DE VENTE (Sierre - Sion -

Bon salaire. Date d'enlrée 1 er Martigny . Sl-Maurlce - Mon-
avril ou a convenir . Voyage payé Ihey).

uniquement pour le mois de
_,, mars. Gain minimum assuré Fr.
Offres a R. Plguel-varonler, bou- • QQQ 
langerie-épicsrie, 1342 Le Pont,
Tél. (021) 85 11 30 S'adresser de suite a la Fabri-

que de monlres NORRAC, 1926
P 27379 S Fully Tél. (026) 5 37 66

maison
d'hobiiaiion
h Granois / S-avièse

4 chambres, salle da
bain, cuisine, chauf-
fage. Jardin et pla-
ce,

M. Reynard Ludovlc
Granois/Savièse.

P 27345 S

appartement
3 chambres, salle de
bain, cave, balcon,
olace pour auto.
Libre dès le ler
mars.

Faire offres sous
chiffre PB 27377 a
Publicitas , 1951,
Sion.

appartement 3 Vi
pièces
ef siudios

Tel. (027) 2 17 49
P 27441 S
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Place du Midi ^^f vf-l Rue du Commerce

INSTALLATIONS ET FOURNITURES DE TOUS MOBILIERS
pour l'appartement, la villa, rhólel-resiaurant, le chalet, etc.

EXPOSITION PERMANENTE - VOYEZ NOS VITRIN'ES
Agencement • Décoralion

SERVICE ENSEMBLIER

Tel. (027) 2 20 33 Devis el projets sur demanda -'

P 80 S
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Aoùt 1967 A vendre près da
Sion,

Je cherche

1 rhalpt un rural
I V-al lUlUI comprenan-l : mal-

son d'habitation de
*"* 6 chambres , cuisine,

appartement S,Bs ssft
1 ' bonne silualion,

Conviendrait aussipour 6 personnes. pour dép6| a(eH
Aux alentours de ejc
Sion,
Tél. (027) 2 55 19 Ecrire s°us chillre

PB 27373 a Publici-
Ofa 53 L ras, 1951 Sion,

BCX3
Apprenti cuisinier

cherche place
Libre fou-t de suite.

Tél . (027) 8 14 92
P 27393 S

Restaurant du Vieux Valais, Sior
cherche

garcon ou fille de
cuisine

pour te ler mars.

Tél. (027) 2 16 74
P 1102 S

On cherche

vendeuses et
magasiniers

Loiferie-épicerre V, Barras Crans,

Tél. (027) 7 10 61.
P 27380 S

Bar du Bellevue à Sierre
cherche

sommelière
CQNGE LE DIMANCHE
Tel. (027) 5 18 03 ed 5 69 63

P 639 S

On demando

2 aides-monteurs et
manceuvres

pour travaux sur lignes aérien*
nes de téléphone.
Travail a l'année.

Entreprise électrique Revaz &
Hiroz, Uvrier - St-Léonard. Tel
(027) 4 41 24.

P 27391 S

Excellent café campagne districi
Martigny engagerait de suite ou
dale à convenir

girante
honnète et si possible expéri-
menlée. Gains imporlanls garan-
tis. Nourrie el logée. Diplòme de
caletier pas nécessaire.

Faire offres écriles sous chilfre
PB 65242 à Publicilas, 1951 Sion.

Coiffeuse dame Jfune , homme che '"che place comme
3 années de prati- ~L -. ¦ i-f -f a-ai IM
que, cherche place LI ltì U I I CUT*
dans la région de i.
Sion ou Sierre. LI- | ìV/ J'}P»| ir*
bre touf de suite ou II " I CUI
à convenir. ou

Ecri re sous chiffre ITI3CI9SI"
PB 17295 à Publici- "¦"«"-"
tas, 1951 Sion. fiiPP

P 1 779*1 Cr "*" 3 à Sion ou environs,
Ecrire sous chillre

¦- . PB 17300 à Publici-remme de ^-̂ -̂ ^—
ménage & che;che pour
es, demandée pour M̂U
6 heures par semai- entrée de sulle ou
ne* a convenir.

Tél. (027) 2 47 57 Ecrir e sous chilfre
PA 27208 à Publici-

P 27343 S las, 1951 Sion.

gessler sa.
sion

typo-offset



Association
valaisanne
de Football

et d'Athlétisme
Adresse officielle : Case postale 28
Sion I - Télégramme : Association
Valaisanne Football. Sion - Cpte
de chèque? postaux 19-782 Sion
- TéiA phone : Président : (027)
2 16 42 : Secret ai ire f027ì 2 18 60.

Communiqué officiel No 31
RÉSULTAT DU MATCH DU DI-
MANCHE 19 FEVRIER
Championnat suisse 3ème Ligue
Monthey 2 - Leytron 3-2
AVERTISSEMENT
Mascagn a Gianni Monthey 2.
JOUEUR SUSPENDU POUR LE
DIMANCHE 26 FEVRIER 1967
Duchoud Gerard. St-Gingolph .
AUX CLUBS ET ARBITRES DE
L'AVFA
a) Service médico-sporilf pour ju-
niors
Selon le règlement des juniors , les
jun iors  nés en 1948, 1950. 1952 et
1954 doiven t passer la visite mèdico-
sportive jusqu 'au début du deuxiè-
me tour de la saison 1966-1967. Le
médecin doit inserire le résultat de
cette visite - apte ou ina-pte - au
verso du passeport du joueur à la
rubrique prévue et doit également
signer s-a déclaration.

Dès le début du deuxième tour de
la saison 1966-1967. les arbitres doi-
vent s'en tenir aux directives sui-
vantes :
1. Corctróler sur tous Les passeports

des joueurs dès années 1948, 1950,
1952 et 1954 si le résulta t de la
visite est inscrit . (Attention. : des
juniors des années 1948 et 1950
peuvent éga-Iement jouer avec des
équ ipes actives).

2. Les joueur s aptes peuvent jouer,
cependan t que les joueurs dont le
passeport ne porte aucune anno-
tation ou celle « inapte » ne se-
ront pas admis au match. Ces

joueurs ne doivent pas taire l'ob-
jet d'un avis au contròlé des
joueurs.

3 ' es joueurs des classes d'àge pré-
citées. annonces au contròie des
joueurs seulement après le 30 no-
vembre 1966 ne sont plus soumis
à la visite medicale pou-r la sai-
son ein cours. Une annotation y
relative est inserite au verso du
passeport du jou-eur.

b) Servlce médico-sportif pour vété-
rans
Les joueurs vétérans de l' année 1931
et Ies plus vieux doivent également
avoir passe la visite mèdico-sporti-
ve Il y a donc lieu d'aecomplir les
mèmes contròles pour ces joueurs
que pour les juniors.
e) Juniors B dans les équipes acti-
ves.
Dès le début du deuxième tour de la
saison 1966-1967 , les juniors B de
l'année 1950 peuvent jouer eri équi-
pes actives

Le Comité centrai de l'AVFA
Le président : René Favre
Le secrétaire : Michel Favre

Sélection suisse
Pour le match représentatif Lu-

xembourg - Suisse du ler mars à
Differdange . l'entraìneur national
Alfredo Foni a finalement retenu
les 15 joueurs qui avaient parti-
cipé à l'entrainement du Neufeld.
mercredi derider , à savoir :

Gardiens : Iten (FC Zurich), Fis-
cher (Young Boys). — Arrières :
Butzer (Young Boys). Delay (La
Chaux-de-Fontls). Thomann (Young
Boys) Voisard (La Chaux-de-Fds),
Bcsshard (Young Fellows). — De-
mis : Guggi (Granges) . Brossard
(La Chaux - de - Fonds), Omnig
(Young Boys). — Avants : Amez-
Droz (Granges) . Duvoisin (La Chx-
de-Fonds) Kuenzli  (Zurich), Leh-
mann (Young Boys) . Zapella (La
Chaux-de-Fonds)

Le match sera dirige par I'arbi-
tre belge Franz Geluck.

Les Coupes
europeennes

; VILLES DE FOIRE
> En match aller des -8mes de fi-
I naie de la Coupé des villes de foi-
> re Eintracht Francfort  a battu Fe-
! renevaros Budapest par 4-1 (2-1).

Coupé de France
16mes de finale, matches à rejouer:

Monaco - Awlnoye. 6-3 : Lens - Abbe-
vvlle. 2-0 .

Tirage au sort des 8mes de tinaie :
Rennes - Stade de Paris à Paris ; An-
gers - Lille à Brest ; Lyon - Rouen à
Strasbourg ; Sedan - Lens à Lille ;
Nantes - Angouléme à Poitiers ; Stras-
bourg - Bastia à Nice ; Sochaux -
Ch-Himont à Namcy ; Monaco - Aix à
Arles.

Hockey : le champion suisse serait-il connu samedi?
LNB: Affiche marquante en Valais : Sierre - Sion

Cette fin de semaine nous promet de belles empoignades et nous arnvons
à un tournant probablement décisif. En effet , champions, promus et relégués
pourraient ètre connus avant l'heure, et les rencontres du mardi 28 février
ne se disputeraient que pour l'honneur. Ou, ce qui mieux est, des rebondisse-
ments inattendus créeraìent le suspens jusqu'à l'ultime journée. Ce qui serait
bénéfique pour tous les clubs engagés, car les supporters vibreraient jus que
dans les dernières minutes de ce Championnat qui, incontestablement, aura
été très intéressant.

Dans la première hypothèse, Kloten
en remportant ses deux dernières
rencontres et Viège perd ant un point,
la cause serait entendue. Par contre
un échec ou demi-échec des « Avia-
teurs » remet tout en question. Cest
dire que les dernières confrontations,
que nous examinons en détail en
mettant entre parenthèses les résul-
tats enregistrés dans le tour qualifi-
cati!, vont déchaìner les passions.

Mercredi
VIEGE - ZURICH (10-2 ; 5-5). —Les

Viégeois avaient commence le Cham-
pionnat suisse en fanfare, en infli-
geant une sevère défaite aux hom-
mes de McGuire au Hallenstadion.
Puis ce fut ce demi-échec enregistré
sur sa patinoire viégeoise qui
doit encore peser au cceur des
Valaisans. Il ne fait pas de doute
qu'ils vont tout mettre en oeuvre pour
remporter la victoire afin de conser-
ver intactes leurs chances dans la
course au titre. Cependant, il ne s'a-
girà pas de pécher par excès de
confiance car cette curieuse équipe
zuricoise — très inégale dans ses
prestations — vient de battre La
Chaux-de-Fonds.

LANGNAU - KLOTEN (3-3 ; 5-1). —
Kloten n'a pu venir à bout de la
coriace formation de Langnau qui ,
cette saison, n'a pas perdu un match
sur sa patinoire. Fort de cette tra-
dition, le team de l'Emmental va se
battre avec l'ardeur qui le caraetérise.
Cependant un gros handicap pour lui,
il sera prive de l'un de ses piliers.
Bertschi, suspendu à la suite d'une
pénalité de match encourue à Genève.

GENÈVE-SERVETTE - DAVOS (5-4;
5-2). — Les chances sont très mini-
mes pour les Genevois, si ce n'est
inexistantes. Cependant les hommes
de Ha.jni, conscients que tout espoir
n'est pas perdu , vont se bat t re avec
energie pour remporter une victoire

Samedi
ZURICH-GENEVE-SERVETTE (4-2;

2-6). — Les Genevois ont fait une
mauvaise expérience au Hallenstadion
et ils n'entendent pas la renouveler.
Ce déplacement constitue tout de mè-
me un cap difficile, qu 'ils espèrent
franchir victorieusement.

KLOTEN - LA CHAUX-DE-FONDS
(0-7 ; 5-4). — Chaque équipe a gagné
sur la patinoire de l'adversaire et la
victoire de Kloten à La Chaux-de-
Fonds permit à l'equipe zuricoise
d'accèder au tour final. C'est dans
nne autre optique qu 'il faut considé-
rer cette rencontre qui sera un choc
décisif pour les deux formations. Une
défaite chaux-de-fonnière et les es-
poirs neuchàtelois sont envolés défi-
nitivement alors qu 'un succès non

seulement permet d'espérer, mais re-
met tout en question pour Kloten.
C'est dire que c'est une lutte sans
merci que vont se ttvnier Ies deux an-
tagonistcs dont le $lris opporttiniste
tirerà son épingle du jeu. Issue très
incertaine mais avec un léger avan-
tage à Kloten, évoluant sur sa pati-
noire. i*

DAVOS - VIEGE (1-2 ; 2-5). — Troi-
sième déplacement pour les Viégeois
à Davos cette saison, puisqu 'une fois
ils s'y sont rendus et que le match
dut ètre renvoyé. C'est dire que ce
long et fatigant déplacement n'est
pas très prisé par nos représentants
qui rencontreront Davos pour la troi-
sième fois. Nous osohs espérer qu'ils
ne feront pas mentir le dicton « Ja-
mais deux sans trois » puisqu'ils ont
battu deux fois Davos cette saison.
Cela n'irà pas tout seni mais nous
pensons que Viège est capable de
remporter un nouveau succès.

Le cas de Mohamed Ali
A l'issue d'un ultime ex-amen du

dossier de Cassius Olay, ia commis-
sion judiciaiire federale du Texas a
repoussé à l'unanimité de ses quatre
membres Le dernier appel du cham-
pion du monde des poids lourds dans
le but d'éviter le service militaire. La
nouvelle a été révélée à Francfort
(Kentucky) par le colonel Taylor Da-
vidson, directeur des services de re-
orutement du Kentucky. Etat na-tal
du boxeur , lequel avaiit porte son
cas devant les autorités texanes, dés-
espéré d'avoir gain de cause dans
le Kentucky: La commission judiciaire
texane n 'a pas retenu pour valable le
cas de Mohamed Ali , qui se préteind
objecieui- de conscience et affirmé
consacrai- les trois quarts de son
temps à prècher le Coran.

Selon le lieutenant-colonel Marshall
Sanders. l'un des membres des ser-
vices de recrutement du Kentucky.
Cassius Clay n'a déso-rmais aucun re-
cours, sinon celui de porter son cas
devant la direction generale des ser-

vices de recrutement de Washington.

Entre les mains de l'avocat
Cassius Clay a refusé de commiein-

tar cette décision. « Je ne sais pas
exiacfcemeot ce qui se passe » s'est-il
contante de dire. « C'est mon avocat
à New York qui s'occupe de ces qiies-
tions » . Il avait décilaré anitérieure-
ment que si son appel était rejeté, M
soumettrait son cas aux tri-bunaux et
irait jusqu 'à la Cour suprème.

Le rejet de ce dernier appel du
champion du monde n'affectera pas
Le prochain Championnat d-u monde
de3 poids louirds embre Mohamed Ali
et Zora Folley, prévu pour Le 22 mars
au Madison Square Garden de New
York. « Il est peu probable que Clay
soiit incorporò à cette date » a déclaré
M. Harry Markson, directeur du
x Garden » , car le champion du monde
est fermement décide à aller jusqu'au
bout de cette affaire, ce qui devrait
prendre au moins quatre mois.

Aux Violettes: 2e concours du SC Venthòne

Championnats
de France

Dimanche, le Ski-Club de Venthòne
organisait son deuxième concours In-
terne. Le succès a été total et l'on
notai t un nombre considérable de par-
ticipants. On peut féliciter lei son pré-
sident M. Jean Mermod qui apporta
une collaboration généreuse et un de-
vouement exceptionnel.

Ce concours comprenait une seule
manche. Il s'agissai t d'un slalom géant
comprenant 25 portes. La piste était
excellente et le trace exécuté par MM.
Prosper Métraiiler, Gilbert Chardon ,
Jean-Claude Amoos, et Jean-Pierre
Bittel apporta beaucoup d'enthousias-
me.

Voici le palmarès :
Seniors. — 1. Jean-Claude Amoa-

2. Gilbert Chardon ; 3. Jean-Piem
Bittel : 4 Firmin Chardon ; &. Ca-
mille .Masserey.

Damea. — 1. Fabienne Berclaz ;
2. Mudry Bernadette; 3. Berclaz Odertte,

Vétérans. — Mermoud Jean ; Berclaz
Firmin.

Juniors. — 1. Métraiiler Jean-Char-
les ; 2. Métraiiler Pierre-Maurice ; 3.
Chardon Maurice ; 4. Pofct Marcellin ;
5. Venetz Marc ; 7. Masserey Bernard.

En l'absence de Mariel le Goitschel
at Annie Famose, qui avaient déclaré
forfait , la jeune Isabelle Mir a rem-
porté le slalom géant féminin, premiè-
re épreuve des Championnats de Fran-
ce alpins, organisés à Chamonix.

Classement : 1. Isabelle Mir, 1' 25"
75 ; 2. Marie-France Jeangeorges. 1'
A.6"- 8l : 3. Florence Steurer, 1' 28" 40;

Programme
de la semaine

Ligue Nationale A
Viège - Zurich
Langnau - Kloten
Genève-Servette - Davos
Zurich - Genève-Servette
Kloten - La Chaux-de-Fonds
Davos - Viège

Promotion LNA - LNB
Ambri-Piotta - Grasshoppers
Young Sprinters - Kuesnacht
Sierre - Sion
Sion - Grasshoppers
Kuesnacht - Berne
Ambri-Piotta - Young Sprinters

Promotion LNB - Ire Ligue
GROUPE ROMAND

Steffisbourg - Gottéron Fribourg
Montana-Crans - Bienne
Villars-Champéry - Le Lode
Bienne - Forward Morges
Gottéron Fribourg - Le Locle
Montana-Crans - Steffisbourg

Forward Morges - Villars-Champ.

GROUPE EST
St-Mori tz . Winterthour
Rapperswil - Bonaduz
Arosa - Bàie
Rapperswil - Winterthour
Bàie - Petit-Huningue
Arosa - Bonaduz

Coupé de LNB
Thoune - Martigny.
Martigny - Thoune

Ambri-Piotta fera la décision?

Villars-Champéry

Décision à l'Est

A Martigny
la Coupé de LNB

Le tournant du tour f inal  f ina l
de promotion - relégation LNA - LNB
se situe également cette semaine, à
l' a f f i che  de laquelle sont prévues
des rencontres-clés : Ambri-Piotta -
Grasshoppers , Sierre - Sion, Sion -
Grasshoppers , Ambri-Piotta - Young
Sprinters . Si les Tessinois remportent
leurs deux dernières rencontres et si
Sion perd un ou deux points à
Sierre, ils sont pratiquement assurés
de leur promotion en Ligue natio-
naie A. Par contre , un ou deux
points perdus par Ambri-Piotta re-
met tout en question et il est possi-
ble de retrouver quel ques équipes
à égalité de points.

Mercredi
A M B R I - P I O T T A  - GRASSHOP-

PERS — Incontestablement, Ambri-
Piotta est favorisé par le calendrier ,
surtout maintenant , les Tessinois
ayant une avance appréciable sans
avoir perdu de points puisqu 'ils re-
goivent successivement Grasshoppers
et Youn g Sprinters. Pour les Zuri-
cois , il s'agit de vie ou de mort
dans cette rencontre. D'une part , la
dé fa i te  s ignif ie  la chute en Ligue na-
tionale B et, d' autre part , des d i f f i -
cultés probables avec la patinoire du
Dolder . C'est dir e que les hommes
de Frei vont tout mettre en ceuvre
pour remporter la victoire et leur
succès de dimanche contre Sierre
constitue un stimulant très apprécia-
ble. Cependant , sur leur patinoire,
les Tessinois sont intouchables d'au-
tant plus qu'ils bénéficìent d'un co-
horte de supporters bruyants. Il fau-
dra avoir les nerfs  solides pour tenir
le coup à Ambri.

YOUNG SPRINTERS - KUSNA CHT
—- Les Neuchàtelois devront se con-
soler de leur défaite de Sion en
battant Kusnacht , proie ' faci le  dans
ce tour f inal , surtout à l' extérieur.

Jeudi
SIERRE - SION — Pour la qua-

trième fo i s  cette saison , ces deux
équipes vont s'a f f ron te r .  Les Sédu-
nois' ont gàgné en début de saison
pour la Coupé valaisanne, alors que
les Sierrois se sont imposés deux
fo i s  (7-4 et 7-1) en Championnat. Il
va sans dire que cette confrontation
de demain soir suscite les passions
dans tout le Va!ai,s. Présentement ,
Sion se trouve mieux place que
Sierre (deux point s perdus en trois
matches contre trois en quatre mat-
ches aux Sierroise). mais Sierre con-
serve encore quelques chances pour
l'ascension car il regoit Ambri-Piot-
ta. Nous analyserons demain plu s en
détail cette rencontre importante.

Samedi
SION - GRASSHOPPERS — Con-

tre Ambri-Piotta . contre Young
Sprinters , Sion a joué sans complexe
et , s'il a fall i i  causer la surprise
contre les Tessinois , ti a cause la sen-
sation contre Young Sprinters , le
plus normalement du monde. Cesi,
dire que c'est dan s de mèmes dispo-
sitions que les joueurs de la capitale
vont aborder cette dernière rencon-

tre de Championnat sur leur pati-
noire . Les Grasshoppers viennent à
Sion avec la volonté de gagner à tout
prix, mais suivant les résultats du
milieu de la semaine , les Sédunois
peuvent ètre habités par des dispo-
sitions identiques . C' est dire que
l'issue est incertaine.

Dimanche
KUSNACHT - BERNE — Bern e de-

vrait remporter ses deux premiers
points de ce tour f ina l  au détriment
de Kusnacht. Mais ce sera très d i f f i -
cile sur les bords du lac de Zurich.

AMBRI-PIOTTA - YOUNG SPRIN1
TERS — Ce déplacement au Tessin
constitue la dernière chance pour les
hommes de Martini . Une fo is  de plus ,
Ambri-Piotta est favor i  sur sa pati-
noire et la dé fa i te  de Sion aura cer-
tainement atteint le moral de l'equipe
neuchàteloise. Une surprise parait
peu probable . mais il ne faut  pas
l' exclure totalement.

sauve ?
L'equipe de la station vaudoise. qui

a remporté une brillante victoire hier
soir à Morges, est pratiquement hors
d'affaire car elle regoit Le Locle ce
soir et Gottéron-Fribourg mardi soir.
C'esit dire, que La formation de Milo
Golaz passera victorieusement le cap
du Locle et qu 'un match mul lui suf-
fi-ra contre Fribourg-Gottéron pour
garder le droit de jouer en Ligue Na-
tionale B la saison prochaine.

Montana-Crans regoit Bienne ce soir
et on espène assister tout de mème à
un sursaut de L'equipe valaisanne qui
doiit en touit cas gagmer dimanche
contre Steffisbourg, match qui se dis-
puterà à l'issue d' « Interneige ».

Dans les dernières confrontations de
la semaine, les clubs de Ligue Natio-
naie B devraient tous s'imposer con-
tre Leurs adversaires.

C'est cette semaine qu'intervìent la
décision- dams le groupe Est car Les
équipes n'ayant perdu aucun point
s'affrontent. St-Moriitz est ie mieux
place oar il regoit Winterthour ce soir
puis Rapperswil mardi prochain. A
moins d'une surprise, tout peut ètre
remis ein question oar Rapperswil af-
frante Winterthour samedi et en s'en-
trebattant, ces équipes sera ient appe-
lées à disputer un match d'appui . Ce-
pendant. nous optons finalement pour
la victoire -die St-Moriitz et son main-
tien en catégorie supérieure.

Samedi a Thoune et dimanche
après-mid! à Martigny, tel est l'ordre
des finales de la Coupé de Ligue Na-
tionale B. En préservant le résultat
samedi dans l'Oberland. Ies Martigne-
rains devraient Pemporter. Nous leur
donnons beaucoup de chance car ils
ont prouvé contre Lausanne qu 'ils
étaient une des bonnes équipes de Li-
gue Nationale B. GB.

Viege - Zurich match de la dernière chance
Apres cette défaite de samedi soir,

Viège peut-il encore espérer une pre-
mière place ? Nous pensons que oui.
Car, si Kloten a pu passer le cap des
trois premières rencontres sans per-
dre de point, il est fort probable que
le second programme des «Aviateurs»
pourrait bien ètre lié à une, votre
méme deux défai tes. Il y a d'abord
le déplacement de ce soir à Langnau,
en attendant les visites de La Chaux-
de-Fonds et de Genève Servette pour
Le prochain week-end. Autrement dit ,
il y a encore beaucoup d'espoir dans
l'air.

Le CP Zurich semble une proie fa-
cile pour l'equipe valaisanne. Après
avoir été malm.enés au Hallenstadion
par Kloten, puis écrasés par Davos
trois jours plus tard . les Zuricois nous
ont prouvé samedi qu 'il fallait encore
compter avec eux en battant La
Chaux-de-Fonds.

Zurich esit à la portée de Viège. Le
retour à Faille droite de la première
Ligne de Muehlebach ne compensa
guère l'absence de Wespi, le grand
aniitnateuir de La formation zuricoise*.
Quant à la défense, elle n'a guère
été à La hauteur des événements
puisqu 'en deux rencontres, le gardien
Furrer a dù se retourner pas moins
de 22 fois vars le fond de ses filets.
Ce sont tout de mème des arguments
valables en faveur de la formation
valaisanne qui ne peut plus se per-
mettre une faute avant de se rendre
à Davos. En outre, la renconitre de ce
soir mettra un point final à la saison
de hockey sur giace en Haut-Valais.
Aussi. les Viégeois se feront un de-
voir d'offrir à leur public un specta-
cle de choix , c'est-à-dire ce que nous
avons régulièrement eu à Viège de-
puis dix ans lorsque le « Z.S.C. » était
dans le coup !

Jimmy Martinetti
Dans le cadre de la préparation

olympique en vue des Jeux olympi-
ques de Mexico, des lutteurs suisse*-
se sont rendus en Tchécoslovaquie pour
affronter. à Chomutow, une sélection
tchèque. Chaque lutteur fera quatre
passes en lutte libre et en lutte gréco-
romaine. Deux Romands seulemen-1
sont du voyage: Jean-Marie Chardon-
nens (87 kg), de Domdidier. et Jiim-
my Martinettti, de Martigny, qui lutte
dans la catégorie 78 kg.

Malheureusement. son frère Etien-
ne n 'a pu participer à cette rencontre .
retenu par le cours de répétition.

en Tchécoslovaquie
Tranquillisons immédiatement les sup-
porters de ce sympathique gargon :
il fait toujours partie des cadres pré-
olympiques et se preparerà en vue de
sa qualification . ce qui serait une ré-
compense pour la lutte en Valais de
voir deux de ses enfants sélectionnés
dans l'equipe suisse olympique (Etien-
ne et Jimmy Martinetti). C'est ce que
nous souhaitonts à ces deux valeureux
lutteurs.

Nous ne manquerons pas de tenir
au courant nos lecteurs des résultats
enregistrés par les Suisses et T;*hé-
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E&aHBfl^*̂  ̂ / HPl%#-J 
liÉilIffii ^̂HJf.fijSJ1 ."..*-¦; ''̂ *Sr̂ sSSf3EHB"jtei»^j0iÌI :''Y

(eA&H^OM/l/
Le centre suisse  ̂ >̂du meublé à crédit (|P||
VOUS OFFRE MAINTENANT AVEC 

*̂f».a jfJL^P̂

LONGS CRÉDITS ^̂ MsT^

SANS RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ
En cas de décès ou d'invalidile totale de Pour maladies , accidents, service mil ita-ire, eie,
l'acheteur, la maison fait cadeau du solde à de l'acheteur , arrangement* sp éciaux prévus
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NOTRE CADEAU : LA CUISINE.
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foin
A la mème ad rei
«e. a, vendre du

fumier
Tél. (027) 4 43 63

P 27378 S

colonie de
vacances
pour 2 garcons el
une fille pour le
mois de Juillet.

Tél, (027) 2 55 19
Ofa 52 L

Fauffie d empW à
vendre

tracteur
«Grr-mder» avec re-
morque.
Prix è discuter,

s 'adr. Victor Ritfinier
Bramois.

homme
d'un certain age,
pour aider è soi-
gn-er le bétail. A la
mème adresse» è
vendre

30 m3
de fumier
Tel. (027) 8 17 02

P 17297 5

PFAFF-
PORTARLE
Nouveau
avec Stopmatic
Un enifileur automa-
tique, une (abiette
de couture rabatfa-
ble, un grand «om-
bre de poinfs orne-
mentaux et pas de
cames à changer.
Qui vous offre tous
ces avantages sino-n
PFAFF ?

J. Niklaus-Sfalder -
Grand-Pont - Sion
Tel. (027) 2 17 69

50 DUVETS
neufs, 120 x 160
cm., belle qualité,
légers et) ebauds,
fr. 35.— pièce (pori
compris).

G. KURTH
1038, BERCHER

Tél. (021) 81 82 19
P 1673 L

A vendre

VW-camionnette
mod. 1960.
Prix è discuter.
Atelier de service
MEILI , Chs . KISLIG
1962, Pont-de-lu*
Morge-Sion.
Tél. (027) 8 16 68 -
2 36 08.

Ofa 11.642,03 Z

service
échappe
ment
Monfage rapide.
Important stock de
pots et tubes d'é-
chappement toute:
marques.
Garage U. Bonvin
el Fils, Vétroz, tél
(027) 8 15 43

P 388 S

BASSANO
Province de Vìncen-
ca Ifa-lie à louer er
juin - juillef - aout ¦
septembre

villa de
vacances
s adresser s/chiffre
Ofa 09005 T à Orell
Fu ssi i - Annonces
S.A. 195 1 - Sion.

Ofa 51 L

Importanife en+reprlsie de Sion engagerail pour automne 1 967

concierge
pour l'entretien de son Immeuble el da ses bureaux

Gorwlendrail pour un couple

La préférence sera donnée à candidai ayant un métier tei que menuisier,

serrurier ou mécanicien.

Appartemenil 3 pièces à disposition , place sfable et bien rétribuée.

Les intéressés sont priés d'adresser leur offre écrite et délai'Hée sous chif-

fre PB 53054 à Publicitas, 1951 Sion.

nj^^^n
R̂ g,̂ ^̂ ^fflB*KlifeH? ^»i Marfìany

engagé

AUXILIAIfiES
pour te neftoyage du magasin.
Horaire de iravail : de 18 heures 30 è enviro n 21
heures.
Travail très bien remunera.

Faire offres à CENTRE CO-OP
MARTIGNY
Tél. (026) 2 22 07 - 2 25 84

P 121 S

Désirez-vous ?

I

non _^————

8& y,
ous efes - «arrivé»>.

W Ne POWWWM P*
" votre ieotU're.

iSTfi'fifi. fifi-,fi" -:,: ¦Z^mJMJI l.l. , 

OUI ^
B-zEssaBas ^ma non

enir un .
d'avemir !̂ k

te men f _\\\\y
¦ibué ? r

oui ^̂
11 in 1 nn-n-im-Ti non

Consacrer [J a
un peu de vos < fina
loisirs pour y Sp

accèder ? jj r

oui ¦*-

Alors, devenez, quelle que soli vofre profession actuelle,

, Analyste - Organisateur - Programmeur

Opérateur - Vérificateur - Perforateur

Toufes ces professions soni égal-ement acces-sibles au personnel féminin.
Le « boum » dans le developpement des machines à cartes perforées
esf si rap ide que la (ormalion de personnel qualifié ne peul pas suivre.
Le manque de personnel diplórné se fall cruellemenl seni ir. Profilez de
l'occasion qui vous est ollerle el de la conjoncture actuelle pour sortir
de l'anonyma l el parvenir .à un poste elei.

Certificai, : inilial el linai.

Conseils techniques el corrections de vos Iravaux graluiti

Et maintenant , voulez-vous jouer avec nous I a

Parlici-pez sans engagement el sans (rais à notre test gratuit. "

: J
Nom Retour-n-ez ce

coupon à
Prénom Tél. -.

Institut
Ad-ress-B Programex

-., . Ch. de Mornex 38 3Chez Age a¦ 1 003 Lausanne

N° P°St- 'Ì6U Tél. (021) 23 94 22 j
Profession p ,»,., s

Vous manquei
d'ambiiiiton.

Ne l'rsez pas la suite

Vous ètes partisian
du moindre efforfv

Arrètez-vous là.



LE SPORT A UX AGUE TS
Féte cantonale de Iurte suisse à IHarsaz

Les 6 et 7 mai prochains, le
Club des lutteurs d'Illarsaz orga-
nisé la Féte cantonale de lutte
suisse qui réunira 120 concurrents
provenant de toutes les parties du
Valais et également d'autres ré-
gions de Suisse romande. Cette
fè te  coinciderà avec le 25e anni-
versaire de la fondation du Club
des lutteurs d'Illarsaz.

On peut déjà donner un avant-
goùt du programme, prévu dans
ses grandes lignes , de la fagon
suivante : dimanche matin dès 9
heures, début des passes et messe
en plein air ; un défilé avec la
collaboration des sociétés Iocales
est prévu alors que concert et bai
auront lieu le samedi et le di-
manche.

Cest dire qu'à trois mois de la
f é t e , le président du comité d' or-
ganisation, M. Michel Rouiiler, de
Collombey , un fervent de la lutte,
et ses collaborateurs, ont leur ca-
nevas prèt et qu'ils peuvent déjà
en faire part à la presse.

Exploit en soi et j' en veux pour
preuve le devouement de toutes
les bonnes volontés de ce petit
village qui compte 225 habitants
et qui recevra pl us de la moitié
de sa population en qualité de
concurrents. Ce village frontalier
avec le canton de Vaud, puisqu'en
traversant le pont sur le Rhòne
on entre dans la commune d'Ai-
gle , vivrà deux journées d'intense
activité a-u cours desguelles la
force sera déployée , mais l' esprit
sportif de tous les concurrents
également.

TI convenalt de s'arrèter au-
jourd'hui à cette fète qui revèt un

caractère tout particulier car, en
e f f e t , c'est la première foi s qu'une
manifestation de ce genre est or-
ganisée dans la région. Dans l'op-
tìque du public, une fète  de lutte
suisse — qu'on appelle vulgaire-
ment la lutte à la calotte — trou-
ve son cadre sur un pàturage avec
cor des A lpes, lancer de drapeau
et accordéon.

Mais pourquoi pas en plaine ?
Nombre de nos spécialistes sont
de la plaine et leur carrure impo-
sante vaut celle des fameux et
lègendaires bergers d'Unterwald,
d'Uri , Schwytz, etc, de la Suisse
primitive, d'où vient cette tradi-
tion de lutte suisse. J' en veux
pou r preuve l'imposant e stature
des Martinetti, Cretton, Milhit,
Terrettaz , etc.

Fète de plaine également , car
il ne fait  pas de doute que le
Club des lutteurs d'Illarsaz, le co-
mité d'organisation, la population
tout entière du village, vont don-
ner un lustre tout particulier à
cette grande fète  cantonale des
lutteurs valaisans.

Je suis certain que ce sera une
grande réussite car si, dès ce
jour, les responsables de cette
fè te  présen tent le p rogramme,
ont pris tous les contacts néces-
saires tant avec les autorités que
les clubs de lutte et les sociétés
Iocales, c'est la preuv e incontes-
table que la Fète cantonale de
lutte suisse est entre de bonnes
mains. Amis d'Illarsaz, vous ètes
déjà assurés d'avoir l'appui de la
presse et la FAV se fera un point
d'honneur de contribuer à la réus-
site de cette manifestation.

Georges Borgeaud.

Sion-Sélectfon valaisanne iunior #58 (14-22)
SION : J.-P. VoMenweider (1) j M.

Dubuis (6) ; A. Giovanola (3) ; G. Du-
moulin (4) ; P. Gillioz (4) ; B. Roten
(4) ; M. Eggs (10) ; G. Schroeter (4) ;
M. Zllio (4).

SÉLECTION : J.-M. Cretton (2) ;
J.-M. Wyder (8) ; D. Fiora (4) ; G. Tis-
sières (2) ; R. Morisad (Martigny) ; M.
Bourdin (16) ; T. Berclaz (6) ; A. Clai-
voz (4) ; J.-P. Schroeter (10) ; C.
Grosset (6) (Sion).
: Arbitres : MM. Berguerand et We-
ber (Martigny) .

Notes : Cette rencontre se disputait
vendredi soir dans la nouvelle salle
de gymnastique de l'école des gar-
gons. La sélection valaisanne devait
de passer des services des éléments
sierrois, montheysans ainsi que du
Martignerain M. Wyder, Quant au
BBC Sion, il présentait une formation
oomposée 'de trois joueurs de la pre-
mière équipe, d'un vétéran et de ju-
niors en raison de l'-absance de Ch. de
Kalbermatten, F. Gillioz et de ses
quatre juniors qui évoluaient avec la
Sélection.

Le match débuté sur un rythme as-
sez lent. Les poulains de M. Bergue-
rand ne parvlennent pas à trouver
une cohésion suffisante. Les Sédunois
en profitent pour s'accrocher et, après
dix minutes, l'écart séparant les deux
formations est Insignifiant. Mais, par
de rapides comtre-attaques, les visi-
teurs augmentent leur avance et at-
teignent le repos avec 8 points d'a-
vance.

En seconde mi-temps, la Sélection
valaisanne coordonne mieux ses ef-
forts et va rapidement s'assurer la

victoire. D'excefLlents tirs de M. Bour-
!din et J.-P. Schroeter laissent les Sé-
dunois saijs espoir de retour. Néan-
moins, ils ne baissent pas les bras et
profitent de la défense assez large des
juniors valaisans pour scoretr à plu-
sieurs reprises.

En definitive, ce match fut un bon
entrainement pour les deux forma-
tions. Du coté sédunois on relève une
bonne prestation du jeune M. Eggs,
mais aussi un manque de concentra-
tion. Quant aux juniors valaisans,
bien que le résultat soit assez flatteu r,
l'insuffisance de cohésion fut nette-
ment ressentie. De plus, il est regret-
table que l'entraìneur M. Berguerand
n'ait pas encore pu réunir tous ses
joueurs. Néanmoins, après les rencon-
tres disputées successivement contre
Martigny, Sierre et Sion, il ne fait
plus de doute que cette Sélection
pourra rivaliser avec les formations
des autres cantons lors du tournoi na-
tional. Ch. G.

|| VI 11 ALEXANDRE DUMAS

F I L L E  DI) RÉGENT

C'est toi, l'Enlevant ! dit l'autre
Que viens-tu faire dans ce caba-

Et toi ?
Je n'en sais rien.
Ni moi non plus.
Tu es donc ici ?...
Par ordre supérieur.
Tiens, c'est comme moi.
Et tu attends ?...
Un homme qui doit venir.
Avec un mot d'ordre.
Et sur ce mot d'ordre ?...
Injonction d'obéir, comme à mai-

tre Tap in lui-meme.
— C'est cela , et en attendant on m'a

donne une pistole pour boire.
— On m'a donne la pistole aussi,

mais on ne m'a pas dit de boire.
— Et dans le doute ?...
— Dans le doute. comme dit le sage,

je ne m'abstiens pas.
— En ce cas, buvons !
Et la main levée sur la table retom-

ba cette fois pour appeler l'hòte ; mais
c'était chose inutile : l'hòte, qui avait
vu entrer les deux pratiques et qui , à
l'uniforme- avait reconnu des ama-

Sion Fém. - Gland
21-40 (3-18)

Cette partie se disputait dans le ca-
dre du Championnat féminin de pro-
motion Vaud-Valais dimanche matin
dans la nouvelle salile de gymnastique
de l'école des gargons.

La première mi-temps fut assez ca-
tastrophique pour les jeunes Sédunoi-
ses. Faisant preuve d'une maladresse
assez rare, elles ne marquèrent que
trois points, alors que les Vaudoises,

tres combatives et bien organisées, en
réussissent 18.

Après le repos, les choses allèrent
mieux pour les Sédunoises, qui firent
jeu égal avec les Vaudoises. De bons
tirs à mi-distance leur permirent de
répondre à chaeune des réussites des
visiteuses. Néanmoins, la différence
acquise en première mi-teimps demeu-
ra et permit à Glanid d'empocher les
deux potate. Oh, G.

teurs, se tenait debout , les jambes rap-
prochées, la main gauche a la couture
de la culotte, la droite au bonnet de
coton.

C'était un homme facétieux que
l'hòte d-u « Muid-d'Amour ».

— Du vin ! dire les deux gardes-
frangaises.

— D'Orléans, ajouta l'un d'eux, qui
paraissait plus gourmet que l'autre, il
gratte, et je l'aime.

— Messieurs, dit l'hòte avec un af-
freux sourire, mon vin ne gratte pas,
mais il n'en est que plus aimable.

Et il apporta une bouteille toute dé-
bouchée. Les deux consommateurs
remplirent leurs verres et burent ;
puis ils les posèrent sur la table avec
une grimace d'expression differente,
mais qui cependant indiquait une mème
opinion .

— Que diable dis-tu donc que ton
vin ne gratte pas ? il d-échire.

— Ah ! c'est un fier vin. messieurs,
dit l'hòte.

— Oui, reprit le second garde-fran-
gaise, il n'y manqu e que de l'estragon.
L'hòte s'inclina, et, comprenant l'iti -
la plaisanterie.

— En voulez-vous un autre ? dit-il.

M. le Président en tete 7nte Coupé de Zinal

Lors des Championnats suisses de ski nordique disputés dimanche à Einsiedeln,
une épreuve de « gentlemen » réunissait différentes personnalités. Nous voyons
ici en tète IH. Roger Bonvin, président de la Confédération, suivi du professeur
Paul Risch (No 2). et du professeur Hans Frei (No 3).
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Il est une tradition à Zinal d'allier
le ski de food et le ski alpin. C'est
ainsi que samedi et dimanche pro-
chains se disputerà la Vile Coupé de
Zinal dotée de sept ehallenges. Voiei
le programme :

Samedi 25: 12 h. distribution des
dossards et contròi e des li-oences au
bureau des courses.

14 h. 30 course de fond (dames et
OJ, 4 km. ; juniors, 8 km. ; seniors,
12 km.).

Finance d'inscription : 2 fr. pour les
dames et OJ et 4 fr. pour les juniors
et seniors.

Distribuition des prix à 17 h.
Dimanche 26 février : slalom géant

sur les pistes de Sorbois.
Dès 7 h. 30 : contròie des licences et

distribution des dossards au bureau
des courses.

10 h. premier départ.
16 h. disfcributio-n des prix.
Finance d'inscription : 5 fr.
Les inscriptions doivent ètre en-

voyées jusqu 'au jeudi 23 février , sur
formulaire 4 de la FSS, à M. Jean-
Pierre Epiney, Ayer.

Nul doute que cette compétition
remporté un grand succès oar c'est la
première fois que le slalom géant se
dispute sur les pentes de Sorbois. Ce
slalom comprendila une quarantaine
de portes.

Concours du Ski-Club Petlf-Saliif-Bernard
La neige tombant sans mterrup-

tion n'a pas récompense les organi-
sateurs comme ils le méritaient. En
effet, le magnifique travail accompli
par les membres dii club et les en-
fants de l'école d'Àven sous la sur-
veillance de leur i&tituteur Jacques
Putallaz eut tòt fait de disparaìtre
sous une couche de neige fraìche.
L'état de la piste rendue difficile par
la neige et le manque de visibilité
provoqua de nombreuses chutes et
abandons. Parmi eux, l'un des fa-
voris, Claude Moix, de Saint-Martin,
fit une chute lors de la première
manche qui lui occasionna une dis-
torsion d'une cheville et le contrai-
gnit à l'abandon. Félicitons quand
mème les organisateurs et les chro-
nométreurs Crettex et Evéquoz qui
compte tenu du temps, ont permis à
ce concours d'obtenir un beau succès.

Voici les résultats :
SLALOM GEANT

(deux manches, temps total)
SENIORS II : Roh Adrien, Sa-

netsch, 2' 42" ; 2. Gex Claude, Isé-
rables, 2' 44" ; 3. Héritier Charly,
Savièse, 3' 01" ; 4. Papilloud Jean,
St-Bernard, 3' 05" ; 5. Evéquoz Louis,
Sanetsch, 3' 11".

SENIORS 1:1. Antonin Marco , Con-
they, 2' 25" ; 2. Germanier Urbain ,
Zanfleuron, 2' 32" 1 ; 3. Evéquoz
Noèl, Conthey, 2' 38" ; 4. Jacquemet
Paul, Zanfleuron, 2' 40" 1 ; 5. Fon-
tannaz Claudy, Conthey, 2' 45".

JUNIORS : 1. Kamerzin Mathieu,
Icogne, 2' 25" 3 ; 2. Dessimoz Jac-
ques-Roland, Conthey, 2' 33" 3 ; 3.
Germanier André, Zanfleuron, 2' 36" ;
4. Fort Pierrot, Isérables, 2' 44" 4 ;
5. Lamon Jacques, Icogne, 2' 46" 4.

O.J. GARCONS : 1. Putallaz Char-
les-Albert, St-Bernard , 3' 13" 1 ; 2.
Penon Yves, St-Bernard, 3' 26" 1 ;
3. Sauthier Philippe, St-Bernard, 3'
37" 3 ; 4. Antonin Christian, Zan-
fleuron, 3' 41" 1 ; 5. Gerjnanier Jean-
Michel, St-Bernard, 3' 43" 1.

O.J. FILLES : 1. Garlet Sonia , St-
Bernard , 5' 51".

INTERCLUBS : 1. Zanfleuron (Ger-
manier Urbain , Germanier André,
Jacquemet Paul), 7' 48" 1 ; 2. Icogne
(Kamerzin Mathieu, Lamon Jacques,
Mabillard Claude), 8' 03" 4 ; 3. Iséra-
bles ; 4. St-Bernard.

— Si on le veut, on te le demanderà.
L'hòte s'inclina, et, comprenant l'in-

vitation, laissa les deux soldats à leurs
affaires.

— Mais, dit l'un des soldats à l'autre,
tu sais bien quelque chose de plus que
ce que tu m'as dlit, n'est-ce pas ?

— Oh ! je sais qu'il s'agit d'un cer-
tain capitaine, dlit l'aiutre.

— Oui , c'est cela ; mais, pouir arrèter
le capitaine, on nous prètera main-
forte, j e presume ?

— Sans doute, deux contre un, ce
n'est yoint assez.

— Tu oublies l'homme à la consigne,
voilà la main forte.

— Puisse-t.il en avoir deux, et des
plus solides... Mais il semble que j en-
tends quelque chose.

— En effet , quelqu'un descend l'es-
calier.

— Chut !
— Silence 1
Et les deux gardes-frangaises, plus

esclaves de leur consigne que s'ils
eussent été de vrais soldats, se ver-
sèrent deux verres pleins qu 'ils burent ,
ayant chacun un ceil sournoisemen t
tourné vers l'escalier.

Les deux observateurs ne s'étaient
pas trompés ; en effet , les marches d'un
escalier que nous avons oublie de men -
tionner , et qui montait appuyé à la mu-
raille , craquai-enit pour le moment sous
un poids assez respectable- et les hòtes
momentanés de la salle commune
purent apercevoir d'abord des jambes,
ensuite un torse, puis une tète qui des-
cendaient ; les jambes étaient chaus-
sées de bas de soie finement tirés et
d'une edotte de casimir blanc, le torse
était vètu d'un jusiaucorps bleu, enfin
la tète était coiffée d'un chapeau à

¦Ài

trois cornes coquettement incline sur
l'oreille. Un ceil moins exercé nue celui
des gardes-frangaises aurait donc pu
reconnaìtre dans ce total un capitaine,
oar ses épauletites et son épée ne lais-
saient aucun doute sur le grade qu'il
oocupait. Ce capitaine, qui était bien
le capita ine La Jonquière, était un
homme de cinq pieds deux pouce, assez
vif , et dont l'ceil malin se reposait sur
tout avec une sagacité merveilleuse :
on eùt dit qu'il filairait les espions sous
l'uniforme des gardes-frangaises, car il
leur tourna le dos tout d'abord en en-
trant, puis il donna une allure toute
particulière à sa conversation avec
l'hòte.

— En vérité, dit-il j' aurais bien dine
ici , et cette exceliente odeur de rognons
sautés m'y avait fort invite, mais de
bons vivants m'attendent au «Gaboulet
de Paphos». Peut-ètre viendra-t-on me
demander cent pistoles, un jeune hom-
me de ma province qui me devait venir
prendre ce matin, et que je ne puis
attendre plus longtemps ; s'il vient et
qu 'il se nomme, dites-lui que j e serai
dans une heure ici ; qu 'il veuille donc
attendre.

— Fort bien, capitaine, répondit
l'hòte.

— Eh ! du vin dirent les gardes.
— Ah ! ah ! murmura le capitaine

en jetant un coup d'ceil en apparence
insouciant sur ces buveurs, voici des
soldats qui ont un mince respect pour
l'épaulette.

Puis se retournantt vers l'hòte ;
— Servez ces messieurs, vous voyez

bien qu 'ils sont pressés.
— Ah ! dit l'un d'eux en ?e levant,

dès l'instant que monsieur le permet

IVme Championnat
de l'enseignement prive

L'Ecole des Roches (Bluohe) orga-
niisera les dimanche 26 et hindi 27
février à Momtana-Orams cette compé-
tition. Plus de 150 ooneuirrenits repré-
sentant 15 à 18 écoles et instituts de
Suisse saronit au départ. Le dimanche
matin, dès 10 h., se déroulera le sla-
lom au lieu dit « Les Barzettes » faci-
lement acoessible. Le lundiì miaitin, dès
10 heures, aura lieu la desoente sur
la piste naitàonale avec départ de Ory-
d'Err et arrivée également aux Bar-
zettes. C'est M. Marcel Gross, conseil-
ler d'Etat valaisan, qui a accepté la
présidence du connate d'honneur, ce-
panda/nit que Roger Clivaz sera prési-
dent diu ccxmiiité d'organisation, les res-
ponsables pour les courses étant les
Ecotes suisses die sM de Oans et de
Montana avec leurs membres et Jean-
Pierre Clivaz.

Le Haut-Plaiteau de Crans et de
Montana connaitra donc une grande
activité en ce week-end : tournoi de
curling à Crans, courses de ski, maitoh
de hockey sur glaoe . Momtana-Crams-
Steffisbourg, miaindfestatianis auxquelles
s'ajoute la finale d'Interneige qui
mettra aux prises Montana et Les
Rousses. C'est dire que touites les
bonnes volontés du Haut-Plateau se-
ront mobilisées en firn de semaine.

Deux Suisses
à Tampere

Sur praposiition de Jack Gunthard,
Roland Hurzeler (Lucerne) et Mein-
rad Berchtold (Wettingen) , qui font
to-us deux partie des cadres olympi-
ques suisses, ont été désignés pour
représenter la Suisse aux Champion-
nats d'Europe de Tampere (25-26
mars).

— Sans doute, sans douite, je le per-
mets, dit La Jonquière souriant des
lèvres, tandis qu'il avait bonne envie
de rosser les deux drilles dont la fi-
gure lui déplaisait i mais la prudence
l'emportant, il fit quelques pas vers la
porte.

— Mais, capitaine , dit l'hòte en l'ar-
rétant , vous ne m'avez pas dit le nom
du gentilhomme qui doit venir vous
demander tout à l'heure.

La Jonquière hé?it_ ; un mouvement
assez militaire d'un des deux gardes
qui se retourna en croisant une jambe
sur l'autre et en frisant sa moustache,
lui rendit quelque confiance . en mème
temps le second fit sauter du bout du
doigt le bouchon et imita ave. sa bou-
che la détonation d' une bouteille de vin
de Champagne. La Jonquière fut ras-
suré tout à fait.

— Monsieur le chevalier Gaston de
Chanlay, dit-il, répondant à l'hòte.

— Gaston de Chanlay, répéta l'hòte ;
diable ! attendez, si j' allais oublier ce
nom ! Gaston , Gaston, bon ! je me sou-
viendrai de Gaston. Chanlay. bien ; je
me souviendrai de Chandelle.

— C'est cela , reprit gravement La
Jonouière. Gaston de Chandelle. Je
vous invite, mon cher hòte , à ouvrir
un cours de mnémonique, et si toutes
vos règles sont aussi sùres que celles-ci,
je ne doute pas que vous fassiez for-
tune.

L'hòte souri t du compliment, et le
capitaine La Jonquière sortit après
avoir bien regarde autour de lui dans
la rue, comme pour interroger le temps
mais en réalité pour interroger le coin
des portes et les angles des maisons.

(à suivre)
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achetez tout aux
prix populaires

Gonset J
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A vendre
2 Peugeot mod. 1962
1 Opel mod. 1962
1 Jeep mod. 1958
1 VW mod. 1958

parfail état de marche

Garage René Carrupt
Chamoson

Tel. (027) 8 75 67

Grand Choix de

Tèi. 2 19 06 Rue Dixence 19

Ofa 06.646.14 L

Blanchisserie
de Tourbillon
lave

repasse
entretient

votre linge
Mme Irene de Riedmatten
Avenue de Tourbillon, Sion

Tel. (027) 2 12 84
Ofa 06 175 09 L

"-":'.: ™-' -:"-'"" "fi

Taunus 17M Moteur 4 cylindres en V ,
1,7 litres , 9/85 CV; suspension avant
McPherson d'une geniale simplicilé; freins
à disques à l'avant; ventilation «flow away»
coffre à bagages de 650 litres ; 6 places.
Modèles: 2 et 4 portes; Turnier 3 et 5
portes. Chaque modèle livrable en version
Super ou De Luxe.

A partir de Fr. 9 300. -
Taunus 20M Moteur 6 cylindres en V ,
2 litres, 10/106 CV; freins à disques à
l'avant avec assistance servo ; alternateti ;
pneus sport à flancs blancs ; 6 places.
Modèles: 2 et 4 portes; Turnier 3 et 5
porles; 20M TS 2 et 4 portes et 20M TS
Coupé de 10/113 CV.

A partir de Fr. 10995. -
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SIERRE : Garage du Rawil S.A., tél. (027) 5 03 08 - SION : Kaspar Frères, Garage Valaisan, Rue St-Geor-
ges, tél. (027) 2 12 71 - COLLOMBEY : Garage de Collombey S.A., lèi. (025) 4 22 44.

GLIS : Franz Albrechl, Garage des Alpes - GRONE : Thé-oduloz Frères , Garage ¦ MARTIGNY : M. Ma-sot-
ti, Garage de Martigny - MONTANA : Pierre Bonvin, Garage du Lac - MORGINS : Robert Dis-erens, Gara-
ge - VISiP : Edmond Albreic-hl, Garage - ZERMATT : M. J. Slchnydr-ig, Garage des Alpes,

P 4545 2

Agence generale de machines à coudre introduifes en
Valais depuis de nombreus es années, cherche

représentants ou agents
pour la venie de ses machines dans le canton.
Nous offrons : bon sai-aire, mise au courant approfon-
die, soutien consta ni par la maison et la publicité.

Dames ou Messieurs capables et bons vendeurs peuvenit
faire offres manuscrii-e-s , avec photo sous chiffre PD
60325 à Publicitas, 1002 Lausanne.

On cherche On cherche pour fouf de suite ou
à convenir

personne um sommelière
pour nettoyage et a.in.s- qu-
aider à la cuisine. • t*1t
Entrée début mars. 

JJ^g |g||  ̂ fj||g
Café de la Gl-acière, . , . , , „ ,
ci pour aider au service el a I of-

Tèi.
'
(027) 2 15 33 'tce' S'adr"ser, à ',

'hò,el et Te'a
Room du Quai a Villen-euve.

P 27348 S Tel. (021) 60 1881.
P 27420 S

Employée de
¦ Entreprise de genie civil de la
DUreaU p|aCe de Sion.
debutante, cherche pour entrée immediate
. . .  ì ou à convenir une

cherche place

1!°:, d. „, secrétaire
_ . , .„ habile sténo-dactyfo, pour fous
iT'.t ™?"? 0

Ct",-fre t"vaux de bureau.
PB 17298, a Publici-
tas , 1951 Sion. Nous offrons : semaine de 5 jours,

ambiance de travail agréable et
, , salaire intéressant.Je cherche

Ecrire avec curriculum vitae, pho-
r HJS\/ rS || to, prétentions ef références sous
Il Q V Q I I  chiffre PB 27150 à Publicitas, 1951

Sion,
dans ménage __^_^^^_^^_^^_____^^_^^_

S'adresser à Mada- URGEHT
me Fiore Carmela
Rue de l'Eglise 15 Tea-Room Bar è Montana cherch*
3e étage. 1950 Sion.

P 639 S une sommelière
ieune homme, 16
ans, cherche place nourrie, logée. Debutante ot
comme étrangere accepfée.

apprenti m(o27) 7 26 92- P 273S1 ** » « — -
CUISinier Boucherie avec agencement mo-

derne cherche pour tomi de suit*
Libre tout de suite. ou au printemps

a-fT-jr. ss apprenti boucher
citas, 1951 Sron. * •

m robuside et. de borane volo-nlé
2 jeiineS nourri ef logé chez le patron.

Universitaires Boucherie Alfr. Luthi, Bramoi*.
, . Tel. (027) 2 20 71

cherchent p 27401 <

EMPLOI " ~~ ~~
Nous cherchons pour entree im-

duranil le mori de mediate
mars. Sion et envi-

^(027) 8 ,8 24 cfiauffeur-P 27382 S ,.
Bar à café « Are en IlVrCUl
ciel » à Sion cher- , „
che une Perm,s D

sommelière AV. de FL™ sè/ sion
Produits pour l'Agriculture

Entrée tout de suite. Tél. (027) 2 11 40

Chambre à disposi- P 27390 S
tion. "

Nous cherchons pour le prin-
Tél. (027) 2 53 87 temps ,967

P 27409 S • • •7~, un commsssionnaireCouple .
espagnoi et garcon de maison
cherche place Vie de famille et bon soin as-

surés. Bonne occasion d'appren-
pour date à conve- die l'allemand.
nir, dans Hòlel ou
prive. S'adresser à la boul.-pàt.-!ea-
Ecrire sous chiffre room Steltler 'rères , 4562 Bibe-
PB 27408 à Publici- risf > Tél- (°65) 4 72 30-
tas , 1951 Sion. Ofa 10.859.03 !

I — ¦¦ ¦¦-,. emm —«_«.

Biner & Biischr.au
Chauffage - Brùleurs à mazout

cherchenl

MONTEURS EN CHAUFFAGE
Entrée de suite ou à convenir.

S' adresser à Biner et Bitschnau, 1967 Bramois
Tèi. (027) 2 44 87 - 2 35 56

P 27363 S



M E M E N T O
SIERRE SAINT-MAURICE

MONTHEY

Pharmacle de servlce. — Pharmacie
Allet, tél. 5 14 04.

Clinique Ste-Clalre, — Heures des
visites aux malades de 13 h. à 16 h.
et de 19 h. à 19 h . 30 tous les Jours.

Il est demande de ne pas amener
les enfants en visite chez les mala-
des, en maternité et en pédiatrie.

Prière de respecter les signaux d'iin-
terdiction de circuler et de stationner
aux abords de la clinique afin d'assu-
rer le repos des malades.

Hòpital d'arrondlssemeint. — Visites
aux malades de 13 h. à 16 h. 30.

Chàtea u de Villa . — Musée RMke.
ouvert en permanence.

La Locanda. — Tous les soirs jus -
qu 'à 2 heures : Alberto Chiellini et
son ensemble international avec. en
attractions , Jacqueline Gilbert (dan-
ses acrobatiques) et Alla Wassel (dan-
ses orientales). Entrée libre.

MONTANA
« Le Vieux-Moulln ». — Exposition

Joseph Georges jusqu 'à la fin mars.

Pharmacle de garde. — Pharmacle
Gaillard.

Ambulance de servlce. — Téd. (025)
3 63 67 — (025) 3 62 21 ou -ancore (025)
3 62 12.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Carraux , tél. 4 21 06.

Médecin de service. — Les diman-
ches, jeudis et jours fériés, tél. 4 11 92.

Ambulance. — Louis Clerc — Tel.
4 20 22. En cas d'absence. s'adresser
à la police municipale. Tél. 17.

LES ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

MARTIGNY : M. Alfred Pont, 76
ans, chapelle protestante, 14 h.

VISSOIE : Mme Faustine Savioz-
Zufferey, 71 ans, 10 h. 30.

FINHAUT: M. Camille Lugon-Mou-
lin , 88 ans, 10 h. 15.

SION
Pharmacie de service. — Pharmacie

Buihs . tél. 2 10 30.
Médecin de service. — En cas d'ur-

gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser à
l'hòpital de Sion, tél. 2 43 01.

Maternité de la Pouponnière. — Vir
sites autorisées tous les jour s de 10 h.
à 12 h . et de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h. 30.

CEuvre Sainte-Elisabeth. — Tou-
jours à disposition . Pouponnière va-
laisanne. Tél . 2 15 66.

Hòpital régional . — Visite autorisées
tous les jours de 13 h. à 16 fa.

Dépannage de servlce. — Michel
Sierro, tél. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro, tél.
2 59 59 - 2 54 63.

Service de dépannage permanent,
pannes sur route. — Bernard Loutan,
tél. 2 26 19.

Cabaret-Dancing de la Matze. —
Tous les soirs dès 21 heures. danse
avec l'orchestre Gionni Bendinelli. —
Tous les dimanches. thè dansamit, dès
16 h. 30, entrée libre.

Dancing « Le Galion ». — Le diman-
che, danse pour les jeunes de 18 à
25 ans de 16 h . 30 à 18 h. 30 au moyen
de la stèreo et d'un orchestre. Pas de
boissons alcoolisées à ce moment.

C.S.F.A. — Sortie à ski à Zinal,
dimanche 26. Pour inscription , télé-
phoner au 2 28 51 ou au 2 34 48.

Sortie O.J. du Ski-Club de Sion
aux Haudères le 26 févri er 1967 pour
les petits jusq u 'à 11 ans.

Départ de la Pianta à 9 h. — Pi-
que-niqu-e obligatoire . Prix de la cour-
se : 7 frs. Inscriptions sur bulletin de
versement jusqu 'au mercredi 22 fé-
vrier 1967 au plus tard.

PATINOIRE DE SION
Mercredi 22 février

Patinage public et écoles
13 00 Hockey écoliers
14 00 Patinage public
18.30 HC Sion (I-juniors)
20.30 Patinage public

MARTIGNY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Vouilloz, tél. 2 21 79.
Médecin de service. — En cas d'ur-

gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant , veuillez vous adresser à
l'hòp ital de Martigny, tél. 2 26 05.

Monsieur
S U B Ì  I O
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Hirttu
Opero Mundi
Copyright by
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TV - TV - TV - TV

17.00 Rondin, Picotin...
Le bon pain du boulan-
ger — Mirou et le vaga-
bond.

17.15 Le cinq à six des
jeunes
Francis a-u pays des grands
fauves — Lunette astrono-
mique — L'àne Oulotte.

18.15 Tour de Terre
Les fusées, quatre étages
en voyage dans l'espace.

18.45 Bulletin de nouvelles

18.50 Le magazine

19.25 Trois petits tours et
puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 L'Escadrille sous-
marine
Feuilleton : La Banquise.

20.00 Téléjournal

20.20 Carrefour

20.35 Allò Police !
Pièce policiere.

21.35 L'homme à la recherche
de son passe
4e cycle : Les Etrusques.
1. A la recherche du peu-
ple mystérieux.

22.15 Le Curieux Calendrier
musical
Film documeotaire.

22.30 Téléjournal

22.40 Résultats du tour final
de hockey sur giace

%>.

fi VRAIMENT. \
MONSIEUR KIRBY

EXAGÈREi.. .
ME FAIRE RESTER
ICI OÙ RIEN, STRIC
TEMENT RIEN NE .
PEUT ARRIVER \J
.AH LA LA! fiZ=

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Mercredi 22 févrieir

SOTTENS
6.10 Bonjouir à tous; 6.15 Informa-

tions; 7.15 Mirokvpremière; 8 00 et
9.00 Miroir-flash; 9.05 A votre ser-
vice; 10.00 et 11.00 Miroir-flash ; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Miroir-
flash; 12.05 Au carillon de midi; 12.35
10... 20... 50... 100; 12.45 Informa tions;
12.55 Feuilleton : Mathias Sandorf
(39); 13.05 La route; 13.15 Les nou-
veautés du disque; 13.30 Musique sains
paroles... ou presque; 14.00 Miroir-
flash; 14.05 Réalités; 14.30 La terre
est ronde; 15.00 Miroir-flash; 15.05
Concert chez soi; 16.00 Miroir-flash;
16.05 Le rendez-vous de seize heu res;
17.00 Miiroir-flash ; 17.05 Perspectives ;
17.30 Jeunesse-Club; 18.00 Informa-
tions; 18.10 Le micro dans la vie;
19.00 Le miroir du monde; 19.30 Bon-
soir Ies enfants; 19.35 Voyage en car-
tes' postales ; 20.00 Magazine 67; 20.20
Ce soir, nous écouterons; 20.30 Les
Concerts de Genève : l'Orchestre de
la Suisse romande; 22.30 Informa-
tions; 22.35 La semaine littéraiire;
23.00 Au pays du blues et du gospel;
23.25 Miroir-dernière; 23.30 Hymne
national. Fin.

2e programme
12.00 Mi-di-Musique; 18.00 Jeunesse-

Club; 19.00 Emission d'ensemble; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du

Coup d oeil sur le petit écran |
Les téléspectateurs ont vécu etc. Sous la direction d'Alain É

quelques bons moments à la téle- Knapp, les étudiants lausannois m
vision lundi soir. ont tenté de cerner la vie d'un H

On suit toujours avec le mème couple suisse asocial avec l'aide de j |
intérèt l'histoire de l'aviation qui Jean Duvignaud , sociologue du 8
nous remet en mémoire les événe- théàtre. Et puis , après en avoir M
ments qui ont marqué — de ma- dressé le portrait-rabot , ils ont mis m
nière pa rfois tragique , hélas ! — ce couple face au drame du Vlet- m
la naissance d' une sorte de legende nam. ||
des temps modernes. On a, dans le fond , recherche un m

Les pionniers apparaissaient com- prétexte pour prendre position È
me des héros de la mythologie vo- avec toute la violence que perm et m
lant sur de grands oiseaux étran- l'art de la scène pour s'élever con- %

Les téléspectateurs ont vécu
m quelques bons moments à la télé-
§1 uision lundi soir.

On suit toujours avec le mème
H intérèt l'histoire de l'aviation qui
B nous remet en mémoire les événe-
m ments qui ont marqué — de ma-
si nière pa rfois tragique , hélas ! —
il la naissance d'une sorte de legende
B des temps modernes.
H Les pionniers apparaissaient com-
m me des héros de la mythologie vo-
m lant sur de grands oiseaux étran-
m ges. Mais on ne tarda pas à se fa-
Si milìariser avec les machines volan-
m tes qui partaient à la conquète de
1| l' espace aérien. Que d'échecs,
É d'heurs et de malheurs , il ne fal-
li lut pas enregistrer depui s 1903
% quand les frères Wrigth réussis-
È saient le premier voi à bord d'un
1| appareil à moteur.
H L'éuolution a été prodigieuse , ra-
Èt pide. La scienee et la technique
H ont réalisé des prod 'iges en aéro-
S nautique en un demi-siècle t r uf f e
M d'échecs, de doutes et de triom-
m ph.es.

La télévision a su nous faire  re-
fi vivre les épisodes les plus saillants
m de cette histoire à laquelle sont
m liés les noms de Farman , Potez ,

Bréguet , Latécoère, Lilienthal,
J Ader , Assolant , Audemars, Blériot,
8 Boeing, Fokker , Smirno f f ,  Sikors-
p ky, Santos-Dumont , Saint-Exupéry,
1 R ichthof fen , Voisin, Mouchotte ,
H Lindbergh , Mermoz, Mitchell. Gar-
% ros, Guynemer et tant d'autres qui
m ont ouvert le ciel au trafic aérien.
|i Mais c'est « Champ libre » qui a
j§ retenu, ce lundi soir, notre atten-
É tion. On nous invite à ne pas sous-
i estimer l'importance du théàtre
S uniuersitaire, car il est le point
m de dépar t de l'évolution scénique
t? d' aujourd'hui. Cest aller un peu
fi vite en besogn e et ne pas connai-

tre tout ce qui se passe dans le
H monde dans ce domaine. Non, ce
k ne sont pas seulement les étu- de R oger Bimpage qui est , à mon
H diants qui s'appliquent à fair e  des avis , l'un des meilleurs manieurs
|| recherches . Les jeune s compagnies , de camera que nous ayons en
m aux Etats-Unis, en France , en Al- Suisse. Cest un artiste sensible ,
P lemagrce en font tout autant et délicat , très attachant , qui sait
Il vont mème plus loin dans leurs voir les choses et qui a compris ce
1 tentariues, leurs essais. Ne parler métier d i f f i c i l e .  « Adolescence » de-
Ij que des étudiants , c'est ignorer le vrait lui valoir un grand prix de
jj théàtre d'ìmprovisation , le théàtre télévision. On en dècerne aujour-

^ 
de la convulsion , le théàtre inso- d 'hui à tant de gens qui n'en mé-

f§ lite, le théàtre de la circon?tance, ritent pas.
s| le théàtre ovale , le café-théàtre , Gégé

%m^mm^zxzzyzxyx^;mms^mB^^^^^^^m7^mm^msmmmmxm!^m

monde; 20.20 Feuilleton : Mathias
Sandorf (39); 20.30 L'Université radio-
phonique internationale; 21.30 Les
sentiers de la poesie; 21.45 Reportages
sportifs; 23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 9.00,

10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et 23.15. —
6.20 Séréna-d e pour Instruments à
vent; 6.50 Propos; 7.05 Chronique
agricole; 7.10 Jodels; 7.30 Pour les
automobilistes; 8-30 Pages symphoni-
ques; 9.05 Entracte; 10.05 Musique po-
pulaire de Jean Daetwyler ; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Chansons
et danses espagnoles; 12.30 Informa-
tions; 12.40 Nos compliments - Musi-
que récréative; 13.00 Sortons de table
en musique; 14.00 Magazine féminin;
14.30 Radioscolaire (reprise) ; 15.05
Chants de J. Vesque von Puttlingen;
16.05 Jeunes musiciens; 16.30 Thè
dansant; 17.30 Pour les enfants; 18.00
Informations - Actualités ; 18.20 Séré-
nade pour Agnès; ,19.00 Sports ; 19.15
Informations - Echos du temps; 20.00
Ensemble champètre Alpen gruss de
Frutigen ; 20.20 Bi.don ville, conte mo-
derne pour adultes, de J. Stebler;
21.10 Le Chceur d'hommes . de Belp;
21.35 Le théàtre populaire; 21.55 Dan-
ses populaires des Flandres; 22.15
Informations - Revue de presse;
22.30-23.15 Musique réoréative.

tre la guerre au Vietna m et Von
est alle aussi loin que possible
pour en constituer un pamphlet
politiq ue théàtral. En usant , bien
sur, du masque de la comédie an-
cienne et des éléments de la tra-
gèdie antique. Donc , de ce còté-là :
rien de nouveau. Le bruit de fond
des avions , des bombardements
remplacent les chceurs ; les cris,
les onomatopées se substituent aux
chants et à la musique desquels se
délivraìent le pathètique. Il y a
substitution , non pas invention ni
création.

On veut mettre le personnage
« en condition » et lui fa ire  extir-
per les entrailles par des mots et
des gestes. Encore rien de nou-
veau. On a vu cela dans des piè-
ces étrangères il y a longtemps.
A mon avis , cette expérience n'est
pas concluante. Elle reste au ni-
veau d'une démonstration estu-
diantine qui a emboité le pas — d
sa manière — derrière ceux qui
vomissent (car c'est là une sorte
de théàtre du vomìssement que
l'on nous a mentre) la guerre et
plu s particulièrement celle qui a
lieu au Vietnam.

La « Septième soupe » est un
mauvais titre pour une excellente
enquéte. Un canular de clown, voi-
là ce que Salvator Dati a o f f e r t
aux journalistes. J' ai beaucoup
mieux aimé le travati magnifique
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Mercredi 22 février

PREMIERE VICTOIRE

avec John Wayne - Kirk Dou-
glas
Un film d'Otto Preminger
Parie frangais Panavision 16
ans révolus

Mercredi 22 février
LE DOLLAR TROUE

avec Montgomery Wood.
Un film d' action du genre qui
vous enthousiasmera
Parie frangais - Cinemascope
16 ans révolus

Mercred i 22 févri-er
PLEINS FEUX SUR STANISLAS

Seul contre dix in sort vain-
queur de tous les pièges avec
Jean Marais et Nadja Tiller
Parie francais 16 ans révolus

Dès ce soir mercredi - 16 ans
rév.
Bourvil et Jean Lefèbvre dans

3 ENFANTS DANS LE DÉSORDRE

Des gags, des scènes ultra-co-
miques 1

Dès ce soir mercredi - 16 ans
rév.
Lex Barker et Pierre Brice
dans

LA REVOLTE DES APACHES

Un « Western » gigantesque

Aujourd'hui
RELACHE

Vendredi et dimanche - 16 ans
rév.

LE SOUFFLÉ DE LA VIOLENCE
.7: . - .. ¦¦ avec Glen Ford

Aujourd'hui
RELACHE

Samedi et dimanch e
LE PRISONNIER DE ZENDA

Aujourd'hui
RELACHE

Jeudi 23 - 16 ans révolus
TRAFICS DANS L'OMBRE

Samedi et dimanche - 16 ans r.
LES GORILLES

Mercredi 22 - 16 ans révolus
Un « policier » avec Michel Au-
clair

TRAFIC DANS L'OMBRE
Dès vendred i 24 - 18 ans rév.
Le fil m choc de Claude Au-
tant-Lara

UNE FEMME EN BLANC
SE REVOLTE

Jusqu 'à dimanche à 20 h. 30
dès 18 ams rév.
Brigitte Bardot - Jeanne Mo-
reau dans la superproduction
scope-coul. de Louis Malie

VIVA MARIA

le film dont tout le monde par-
ie et veu t voir !
Gd. Prix du cinema Frangais -
Réservez tél. 4 22 60

Mercredi 22 février
Jea n Marais - Marisa Meli en
voient de toutes les couleurs
dans :

TRAIN D'ENFER

de l' a l lur e et du punch dans ce
fiim de Gilles Grangier scope-
couleurs 16 ans rév.

La perce-neige !
— Oh I Chéri, viens voir I
— Une minute, que me veux-lu ?
— Regarde la première perce-neige I
— C'est pour fa que tu me dérangés .
— Matérialiste va.
— El loi I En lin de mois ne l'es-tu pas ?
— Si tu veux , mais lu ne m'apporfes pas

le Pérou.
— Que diras-lu si j 'étais gagnant au tira-

ge du 4 mars ?
— Tu y crois ?
— Il sullil d'une fois I La Lolerie roman-

de offre 30 228 lots, doni 1 de 100 000,
t de 20 000 el 20 de I 000 francs,

P 50 L
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...La nouvelle NSU est typiquement faite pour
vous. Faite pour nos hivers et construite pour
durer. Quand ie prochain printemps viendra,
vous aurez roulé confortablement tout l'hiver!
La nouvelle 4 cyl. NSU est typiquement la voi-
ture spacieuse, 5 places, grand coffre qu'il
vous faut.
Dans les nouveaux modèles puissance

N/ É f f i b ,  
Ifi | '! Fiche signalétique : Toute la gamme avec refroldissèment air et 4 vitesses toutes syn-

_ \\ \  Hi H 4 cylindres . et pas Nouveau modèle NSU 110 Fr.7380.-
•flk m £3 d'eau ! La taxe fiscale supplément pour freins à disques Fr. 200.-
'IRi Spfj i.fi d'une 6 chevaux et Nouveau modèle NSU 1000 TT freins à disques Fr. 7780.-

âBk || |1 seulement Modèle 1000 S. familiale Fr. 6780.-
EB ^su EH rfii 7,5 à 9 litres supplément pour freins à disques Fr. 200.—

! - ì|p i ' ]  a'uìTcent ! La fameuse petite NSU 4 Fr. 5580.-

vtS_____y VQ̂ P Nouveau modèle NSU-Wankel à pìston rotatif Fr. 8980.-

VALAIS
Sion: A. Frass. garage des deux Collines Saxon: R. Dlserens, garage du Casino

027/214 91 026/62252
Sierre : Garage Edes SA, route de Sion - 027/5 08 24

installation complète
de lutte contre le
gel

Bruleurs alimentès par conduifes ,
système SAUV, pour 6 - 7000 m2.
Louis Favre, Granges, Tél. (027)
4 21 80.

P 27421 S

AVIS DE TIR
Des gren-ad-es à main seront lancées au
stand de grenades du Bois Noir/Epinas-
sey

Lundi 27.2.67 0800 - 1700
Mardi 28.2.67 0800 - 1700
Jeudi 2.3.67 0800 - 1600

Le public esf informe qu'il y a danger
de circu'fer à proximfté de l'emplacement
de tir eil doli se conformer aux ordres
donnei par les sentinelle».

Le cdt. de la Place d'arm es de St-Maurice
Tél. 025 - 3 61 71

Ofa 03.052.01 B

Bientòt une nouvelle attractlon à
SION

Collectionnez ces annonces, vous en
serez récompense sous peu.
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Vous n'avez pas de garage
La route est mauvaise
Vous devez rouler dans la neige

moyenne, vous trouverez les NSU 110 et 1000
TT (vitesse de pointe 145 km/h.). Il vous faut les
voir et les essayer. Ce sont vraiment des voi-
tures èxtraordinaires! La preuve ? En Suisse,
les ventes ont doublé et en Italie (où l'on a la
passion de l'automobile), la NSU est déjà à la
quatrième place (!) des voitures étrangères les
plus vendues!

:

pas d'importance
pas d'importance
pas d'importance

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

On cherche à louer ou à achetei
à Sion ou environs

salon de coiffure
Messieurs».

Ecrire sous chiffre PB 27402 è
Publicitas, 1951 Sion.

ECOLE BENEDICI
•à NEUCHATEL ML tosa) s 29 si J

S I O N
Vente aux enchères
publiques

Sion, le 20 lévrier 1967

Sous l'aulori-lé du juge de la Commune de
Sion el avec l'autoris-ation de la chambre pu-
pillaire de Sion, il sera mis en vente, le same-
di 25 lévrier 1967, dès 20 heures, au calè Hu-
gon, à Monitorge-Sion, les immeubles suivants ,
sis sur la commune de Sion et appartenant à
Madame Elisa Rosset-Vouilloz :

une maison d'habitation avec grange-écurie et
3217 m2 de ferrain arbortsé alfenant ainsi que
plusieurs propriétés soit vignes, prés ef foréts.

Les prix et conditions seront donnés à l'ou-
vertu des enchères.

p.o. : Jean-Marc Gaisl, notaire

A vendre à Sierre

Cours de vacances
Allemagne - Angleterre

Demandez nos programmes détaillés

bàtiment locatif et
commercial

Bon rapport, be-He situation. Tel.
(027) 5 12 01. P 27060 S
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LES VERGERS • VÉTROZ
à louer

1 appartement 3 v- pièces
Fr. 265  ̂+ charge».

1 appartement 2 v- pièces
Fr. 180. \- charges.

S'adresser a Paul Monnef, 8, rue
des Remparts, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 31 91.

Ofa 49 L

flJèrican-Qutf
CONSTRUCTION

DE CHALETS

A consfruire au mayen de Cha-
moson plusieurs chalets compre-
nant au sous-sol : 1 grande pièce,
cuisinefte, WC, lavabo, cave,
chauffage par calorifère à ma-
zoul, escalier pour accèder au
rez-de-chaussée comprenant 3
chambres et bains. Construction
fradilionnelle.

Faire offre avec c roquis descripfif
et prix sous chiffre PB 27 414 à
Publicitas, 1951 Sion.

appartement de 4 Vi
pieces

rout confort.

S'adresser au (027) 2 17 49

P 27441 S

un appartement
5 pièces, tout confort.

Fr. 345.— par mois, charges com-
prises, avec ler mois gratuit, li-
bre de sulle ou à convenir.

Tél. (027) 8 17 22
P 27418 S

A vendre a MONTANA, dans im-
meuble résidentiel très ens-olei l lé

1 appartement
de 2 Vi pièces

Offre speciale : Fr. 82 000.—

Ecrire sous chiffre PB 27341 à
Publicilas, 1951 Sion.

A LOUER sur la colline de Len-
tine (Ormóne) au-dessus de Sion
magnifiques

appartements
Vue grandiose.
Espace. Grandes pièces. Cuisines
modernes très spacieuses. Bal-
coni.

4 Va pièces + cuisine
salle de bain, galelas, cave.
Fr. 270.— plus charges.

P 863 S

PLATTA SIO
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Lequel de ces deux hommes rèvait d'ètre pilote de course ?
C'est James Dean (à droite sur la photo). Mais ce fut le cinema — et
non les courses — qui le fit connaitre au monde entier. La fin tragique
de Jimmy au volant d'un bolide frappa toute la jeunesse amérieaine qui
s'était identifiée à une certaine «fureur de vivre».
La carte d'identité Twenty : trois bandes rouges sur un paquet «long size».

Ces gens seraient-ils prisonniers de la statue de la Liberté ?
Non, ce sont deux parmi les milliers de visiteurs qui, chaque année, gra
vissènt les 335 ijiarches mè'natit au couvre-chef du célèbre monument
Celui-ci peut contenir jusqu 'à 40 personnes. -
Tout le temps de fumer quelques Twenty durant la descente !

Quel orchestre dirige cette celebnte amérieaine ?
Alexandre Calder n'est pas un chef d'orchestre mais une des plus
grandes figures de l'art sculptural moderne. Il est le pére des
fameux mobiles, symboles de notre epoque.
Un excellent mobile pour fumer Twenty, l'authentique American Blend.

Ì7À

«V- la som»15 de fj£fM~ TLKTY FiUet vous fe*ricaQ ^

--'5ìt=% ì&?~
La nouvelle rag**1 Goùt . 

^h effic iency .
h FiUte : 

 ̂
ADvCTicati loo*

Paquet . -31"

Alfterican Blend
un prix j eune N

-. — "- ^ N

Achat et venie

de livres d'occasion
Librairie-Papelerie M. Vernay
Avenue de la Gare 32, Sion

Tél. (027) 2 55 72.
P 27148 S

CONOA,,

terrain
équipe pour locaf-il ou chalet au
centre de la Station de Haute-
Nendaz.

Ecrire sous chiffre PB 27376 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

alimentation TOUS ICS jOUfS
bouche"e mieux que du 10 %
r

eurs , mieux que du doublé
kiosque - liqueurs :
boulangerie CSCOmpte

patisserie Prix net s « Discount »

LJ facile
Ferme le mordi toute la journée ¦ «fcvanf

' le magasin

z

<-jf§ps
«m»"»!l!

£>

Fr.lM

VIMA Le Café des Sports à SionT ,ttH rue du Scex
je cherche co-propriétaire pour cherche
construction d'une villa de 4 ap-

sTtlirc'ateau de sion. une sommelière
Ecrire sous chiffre PB 27422 à Tél. (027) 2 18 70
Publicitas, 1951 Sion. P 27424 S



Amenagement des routes pour les transports lourds
BERNE — En 1963, le Conseil fè-

dera! avait déclaré que des mesures
seraient prises lors de l'aménagement
du réseau routier , pour que les rou-
tes d'importance vitale pour notre
industrie des machines demeurent
ouvertes aux transports lourds. Il
s'agit , en l'occurrence, des routes
conduisant aux ports rhénans de
Bàie (pour l'exportation) et des rou-
tes conduisant aux usines hydro-
électriques.

Le Conseil federai a répondu mar-
di à une question déposée en sep-
tembre 1966 à ce sujet.

D'entente avec le Service federai
des routes et des digues et la Con-
férence cantonale des directeurs des
travaux publics , un groupe de tra-
vail de l'Union suisse des profession -
nels de la route a établi un réseau

de routes devant rester ouvertes aux
transports exceptionnels entre les
centres de production de l'industrie
suisse des machines lourdes et les
ports rhénans de Bèle, d'une part,
et Genève, d'autre part. Ce réseau
routier pour l'exportation se limite
au strict nécessaire. Par arrèté du
4 octobre 1965, le Conseil federai a
approuvé une proposition de la Con-
férence des directeurs des travaux
publics visant à attribuer à un bu-
reau d'ingénieurs le mandat de veil-
ler au maintien de ce réseau de
routes et de conseiller les cantons
sur les dispositions techniques qu 'il
y aura éventuellement lieu de pren-
dre et les questions de dimensionne-
ment. Cette simple organisation a
fait ses preuves et devrait permettre
de garantir le maintien des routes

d'exportation.
En ce qui concerne le réseau des

routes d'approvisionnement , c'est-à-
dire les parcours destinés à l'ache-
minement de machines encombrantes
des lieux de fabrication aux centrales
électriques et aux sous-stations de
notre pays, les travaux ne sont pas
encore terminés. La fixation de ce
réseau soulève des problèmes plus
épineux et d'une portée plus consi-
dérable. Dès que ce réseau et les
normes applicables auront été établis,
il y aura lieu de déterminer sous
quelle forme les projets, qui doiven t
servir en particulier aux cantons,
devront étre déclarés obligatoires et
publiés. Tous les documents relatifs
à ces questions ont d'ores et déjà
été communiqués aux intéressés di-
rects. .„ . :¦¦ ; - - . - : ¦ Z*/

10 % d augmentation pour les fonctionnaires
BERNE. — Par un mémoire envoyé

au Conseil fèdera], l'Union federative
du personne] des adminlstrations et
entreprises publiques reclame une
augmentation de salaire de 10 % pour
le ler janvier 1968.

Présidée par le conseiller national
Dueby, l'Union federative défen d les
intéréts de plus de 150 000 fonction-
naires, employés et ouvriers de la
Confédération, des cantons et des
communes.

Cette démarche fai t suite à une ré-
solution votée lors de l'assemblée des
délégués tenue le 24 novembre à Ol-
ten. Parallèlemen t, M. Dueby a de-
pose un postulat qui relève que dans
le secteur prive, Ies salaires réels
ont augmente de 5 % en- 1964 et de
3,4 % en 1966. Le personnel de la
Confédération a recu sa dernière amé-
lioration réelle de salaire le ler j an-
vier 1964.

Le mémoire demande donc une aug-
mentation de 10% aveo integration
des allocutions de renchérissement,
une prime de fidélité, devant attein-
dre, après 30 ans de service, le mon-
tant d'un treizième mois de salaire, et
une amélioration dies allocations fami-
liales.

Etat des routes
BERNE — Le TCS et l'ACS com-

muniquent mardi que les routes
Gampel - Goppenstein et Goesche-
nen - Andermatt sont maintenant
fermées. Chaines ou pneus à neige
sont nécessaires pour les routes Gior-
nico - Airolo (dès Faido) et Coire -
Arosa (dès Langwies). Les pneus "à
neige sont en outre utiles pour les
cols du Pillon et de Bellegarde
(Jaun). Le col des Mosses est nor-
malement praticable, de mème que
les routes Orsières - Bourg-Saint-
Bernard , Sierre - Montana-Crans,
Stalden - Saint-Nicolas (Zermatt) ,
Stalden - Saas-Fee, Amsteg - Goe-
schenen et Reichenau - Flims.

Recettes de l'administration des Douanes
BERNE. — En janvier 1967, Ies re-

cettes de l'administration des Douanes
ont atteint 170,1 millions de francs.

Dans ce montan t figurent 24,2 mil-
lions provenant de l'imposition fiscale
sur le tabac, dont Ies recettes sont
destinées à couvrir la participation
de la Confédération à l'AVS, ainsi
que 35 millions provenan t des droits
de douane sur les carburants , dont le
60 % est reparti entre les cantons, et
18,2 millions de taxe sur les carbu-

rants destinés à financer à titre com-
plémentaire les routes nationales (dès
le 15 j anvier 1962). Il reste, ce mois-
ol, à la disposition de la Confédéra-
tion 105,7 millions de francs, soit
13,4 millions de plus que pour le mois
correspondant de l'année précédente.

Dans ce montant sont compris 6
millions provenant de la comptabili-
sation du 4e trimestre 1966 de l'impòt
sur la bière.

L'intérieur de l'église de Werlhensfein sera également rénové

L'extérieur de l'église de pèlerinage de Werthenstein (Lu), qui est à coté d'Einsiedeln l'un des lieu x de pèleri-
nage et d' ari des plus recherches, a été rénové il y a quelques années déjà. Or, prochainement, l'on procèderà à une
reslauration soigneuse de l'intérieur de oette ancienne ég llsa d'un cooivent de framolsoalns.

Le téléphone
dans les régions

de montagne
BERNE — Un conseiller national

lucernois, M. Duss, a invite le Con-
seil federai à intervenir auprès des
PTT pour que les régions de mon-
tagne et les vallées isolées soient
rapidement raccordées au réseau du
téléphone.

L'installation de tels raccordements,
répond le Conseil federai , est liée
à de gros frais , alors que les recet-
tes sont souvent faibles. Néanmoins,
l'entreprise des PTT cherche à déve-
lopper autant que possible le réseau
téléphonique également dans ces ré-
gions et à mettre à la disposition de
leurs habitants les raccordements
qu 'ils demandent. En règie generale,
l'entreprise des PTT prend à sa
charge tous les frais d'établissement
du raccordement. '

Elle tàche aussi de ne pas faire
attendre plus que de raison les re-
quérants. Cependant , vu le grand
nombre de demandes, il n'est pas
possible d'échapper aux effets du
manque de main-d'oeuvre et aux
difficultés de se procurer les instal-
lations.

Réduction des prix
de transport

par hélicoptère
BERNE. — L'Heliswiss (Schweizeiri-

sche Helikopter AG Rem) annonce
que, dès le début de mars, on noterà
urne baisse dans les prix de transport
par hélicoptère, par l'adoption d'un
nouveau modèle de turbine, permet-
tant de transporter de plus fortes
charges pouir la mème somme.

Le plus gros hélicoptère suisse, la
machine « VKM-Auguetabell 204 » a
été envoyée à Gallarate (Milan) où on
monterà la turbine en question. Cette
turbine dével opperà 1050 CV et per-
mettra de transporter 1300 kg. jus-
qu 'à 1500 mètres d'altitude. La réduc-
tion de prix de transport atteindra
environ 20 %.

Honneur à M. Bonvin
L'Association romande de Berne a

organisé lundii soir un dinar en l'hon-
neur du président de la Confédéra-
tion, M. Roger Bonvin et de M. Nello
Celio, consei ller federai. Parmi l'as-
semblée, on ret.-narquait notamimerut la
présence de MM. Blasor, président du
gouvernemenit bernois, Tchaeppaet ,
président de la ville federale, Ducom-
mun, directeuir generai des PTT, et
Favre, directeur general des CFF.

Premiers progres
du bras « recolle »

LUCERNE. — Le docteur Bruno
Vogt, médecin-chef de l'hòpital can-
tonal de Lucerne, a annonce lundi soir
que le jeune Herbert Naepflin , 16 ans,
dont le bras gauche fut arraché il y a
deux mois et demi dans un accident
de travail va bien. Il a pu quitter
ces jours l'hòpital où il doit se rendre
tous les jours, oU tout an moins tous
les deux jours, pour y suivre un trai-
tement de gymnastique thérapeutique.

L'opération affectuée au début de
décembre par le médecin-chef en per-
sonne a donne le premier résultat
étonnant : après qu'au début le bras
soit reste totalement exsangue, le pa-
tient peut maintenant diriger son
avant-bras, ce qui signifie que les
liaisons nerveuses fonctionnent, tout
au moins en partie.

LE F.U. SE MANIFESTE DANS LE JURA

¦y$

Dans la nuit de vendredi à samedi de
sont apparues sur toutes les routes conduisant à Tramelan où devait se dérouler
samedi après-midi un défilé des dragons du régiment de cavalerie I. De nom-
breux hommes des Ponts et Chaussées du canton de Berne se sont appliqués
samedi matin à effacer ces inscriptions.

' .W'w ŝ Ẑ^^

breuses inscriptions dues au F.L.J

Après le crime d'Ependes : sur une piste

Conférence

LAUSANNE. — Sitòt après la dé-
couverte du crime d'Ependes , commis
dans la soirée du 17 février , la police
cantonale vaudoise a entrepris de
nombreux contròles et des recherches
qui lui ont appris qu'un ouvrier agri-
cole allemand, autrefois à Ependes, où
il avait commis il y a environ 17 ans
un voi important au préjudice du ca-
fetier, avait été apercu à Yverdon
quelques heures avant l'assassinat.

Dans la nuit du 18 au 19 février , la
police a retrouvé une automobile
abandonnée, sans plaques, sur la rou-
te Bavois-Oulens, à peu de distance
d'Ependes. Les contròles faits en
Suisse et à I'étranger ont établi que
cette machine appartenait au malfai-
teur, qui est un nommé Alfred Sch.,
né en 1929 à Hambourg. Les plaques
allemandes qui ont disparu porten t
Ies lettres et numéros suivants : HH-
HM-808. Cet individu était accom-
pagné d'un autre homme, plus jeune
que lui , parlant allemand.

Le jug« informateur de l'arrondis
sement d'Yverdon a dècerne un man
dat d'arrèt contre l'ouvrier agricole.

La police vaudoise adresse un ap-
pel au conducteur de la Renault
qui se trouvait près de la voiture
allemande, une Ford Taunus 17-M de
1962, arrètée en bordure de la route
d'Oulens, le 18 février à 21 h. 30.

ZURICH — La Conférence des di-
recteurs de l'agriculture des cantons
de la montagne s'est réunie lundi à
Zurich sous la présidence de M.
Schneìder, conseiller d'Etat saint-
galloi9. Elle a étudie les propositions
du Consei l federai tendant à réduire
les subventions.

La Conférence a décide de recom-
mander aux Chambres fédérales de
ne pas diminuer les subventions en
faveur de l'écoulement de la laine
de mouton et de l'assurance du bé-
tail. La Confédération devrait au
moins maintenir ses subventions aux
cantons montagnards. t= ¦- _¦¦

Partis de droite et Bible cecuménique
(suite de la Ire page)

vient de se tenir à Rome, mais il n'a que parfois trop bruyante. Certains
pas été approuvé par tout le monde, airs annoncent « Rigoletto ».
loin de là. Si « Alzira » avait été oublie pen-

II ne faut pas oublier que de nom-
breux monarchistes ont des concep-
tions larges et combattent I'extrémis-
me, ce qui fait que l'idéee d'une al-
liance avec des « fascistes » leur dé-
plaìt. Ils ne l'ont pas cache, disant
i'ranchement leur opinion à M. Co-
velli. Il est significatif. dans ce con-
texte , que le Mouvement social ita-
lien ait accepté d'envisager la forma-
tion d'une « grande droite » : lui aussi
est en perte de vitesse, et il aurait
pu tirer un certain avantage d'une
coopération étroite avec les monar-
chistes.

Mais si le projet a échoué, c'est
surtout parce que les libéraux ont
dit « non ». Le parti liberal apparait
comme très conservateur et réaction-
naire, mais il a derrière lui une gran-
de tradition : le philosophe Benedet-
to Croce et M. Luigi Einaudi , qui fut
président de la République , comptè-
rent parmi ses membres Ies plus émi-
nents. Se compromettre avec le M.S.I.
aurait pu lui ètre fatai. D'autre part ,
il a le vent en poupe : à toutes les
dernières consultations électorales. il
a gagné des points, et il a mainte-
nant derrière lui plus de 7 % des
électeurs. Et puis, il est fréquent que
ceux qni abandon nent le parti monir-
chique s'inscrivent ensuite au parti
liberal.

En résumé, le parti monarchique se
rétrécit comme une inexorable peau
de chagrin. tandis que Ies fascistes du
Mouvement social perdent des points.
Parallèlement , le parti liberal conso-
lide ses positions. Seuls les plus fai-
bles. par conséquent , auraient nueloue
profit à retirer d'une « grande droi-
te ». Pour les forts, elle n'a pas de
raison d'ètre.
UN OPERA INCONNU DE VERDI
Les représentations d' « Alzira »

sont l'événement de la saison, à l'O-
pera de Rome. Cette oeuvre lyrique
de Giuseppe Verdi n'avait jamais été
portée à la scène depuis plus d'un
siècle.

Lorsque Verdi avait compose « Al-
zira », en 1845, pour le San Carlo, à
Naples, il avait à peine 30 ans, ma's
il était déjà célèbre. « Nabucco » et
« Hernani » l'avaient fait accèder
à la notoriété. « Alzira ». dont l'action
se déroulé au Pérou au 16me siècle, à
l'epoque des conquistadores , est tire
de la tragèdie de Voltaire « Alzire ou
Les Américains ». Il s'agit d'un opera
on ne peut plus romantique. où les
personnages sont passionnés, habltés
par des sentiments heroiques. Quant

à la musique, elle est valable, bien

dant si longtemps, ce fut en grande
partie à cause de Verdi lui-mème.

Alors très àgé, il avait dit de son
ceuvre : « C'est vraiment un mauvais
opera », et on l'avait cru sur parole.
Or, à Rome, il vient d'ètre monte
dans une mise en scène somptueuse,
due à Sandro Sequi, et Franco Capua-
na, comme chef d'orchestre, est excel-
lent. L'interprétation, de mème, est
de valeur. Tout cela donne du relief
à un opera très moyen, et nous mon-
tre que l'on a eu raison de le sortir de
l'armoire aux souvenirs.

UNE BIBLE OECUMENIQUE
EN ITALIE

Non seulement des catholiques et
des protestants, mais aussi des orthn-
doxes et des israélites ont collabora
à la traduction de la Bible qui va ètre
bientòt publiée chez l'éditeur Alberto
Mondadori, à Milan. L'esprit cecumé-
nique, en l'occurrence, est singuliè-
rement elargì.

Réccmemnt a paru une traduction
francaise de l'Epitre aux Romains. due
à des catholiques et à des protestants.
Mais les Ital'ens, eux, vont beaucoup
plus loin : ils vont nous offrir une
traduction de la Bible tout entière,
dont Ies auteurs appartiennent non
pas à deux, mais à quatre confessions
différentes.

L'idée avait pris naissance à Ra-
venne, en 1959, alors que Jean XXIII
venait d'annoneer la convocation pro-
chaine d'un concile cecuménique. Des
cathnlinues s'étaient apercus mie la
traduction protestante de la B'ble ne
s'écartait pas beaucoup. en somme,
de la vulgate. Cest alors qu 'un co-
mité fut forme , qui chargea 36 spé-
cialistes catholiques. protestants, or-
thodoxes et israélites de traduire tou-
tes les saìntes écritures en italien.

Le travail est maintenant achevé,
et le manuserit vient d'ètre remis à
l'éditeur Mondadori. Une brève céré-
monie a marqué l'événement , à Mi-
lan : y ont assistè un certain nombre
de jésuites. en particulier, un nrofe.*.-
seur ortbodoxe. le grand rabb 'n de
Rome, et le professeur Gamberini Qui ,
non seulement appart'ent à l'Ec'lre
vaudoise , mais est ansi grand maitre
du Grand Orlent d'Italie.

La traduntion est autorisée par Ies
quatre confessions religieuses. Tou-
tefois. on indiquera dans des notes,
en bas de page. Ies diverses interpré-
tations de certains passages. Dins la
diversìté et dans un esprit repnm'*ni-
qne exceptionnel. une unite a pu ètra
créée, qui ne manque pas de retenir
l'attention.



Clitocybe nébuleux (Clitocibe nebularis)

Clitocybe nébuleux

Tant pas son abondance que par ses
qualités gastronomiques , ce champi-
gnon mérité d'ètre connu d'autant
plus que pour bien des gens et des
mycologues, il passe pour suspect.
D'autres, plus avisés, ne se laissent
pas influeneer par les « on dit » pro-
pagés trop facilement de livre en li-
vre sans se donner la peine rie véri-
fier , comme s'il était bien difficile et
bien dangereux de tenter l'expérien-
ce !

Le « Nébuleux » tire probablement
son nom de l'aspect cendré grisàtre
de son chapeau . Cest un champignon
qui se présente bien : jeune encore.
il a le chapeau charnu avec les bords
nrinces, légèrement recourbés. A me-
sure qu'il se développe, le chapeau
s'aplatit tout en ayant son centre légè-
rement proéminent. L'épiderme est
gris cendré, plus pale sur les bords,
lisse et un peu comme satiné ; il s'en-
lise facilement et recouvre une chair
bianche fine, épaisse au centre, et
mince sur les bord s, d'odeur peu ac-
centuée et de saveur douce. Les feui. -
lets sont nombreux, blanchàtres, pà-

lli en est de très bonnes, de médio-
cres ; lì en est mème qui, pour un
connaisseur , n'ont aucune authentici-
té.

Las grands mycologues reconnais-
sent qu 'il est excessivement difficile
de trouver la teinte typique, celle-ci
pouvanit varier suivant ì'-amplacement
et l'exposition.

Ce qui nous interesse particulière-
ment, c'est le critèrium de la myco-
logie. Nous avons au hasard glané les
impressions de grands mycologues. En
voici une appréciation :

« L'homime est attiré vers les cham-
pignons par curiosité, mais surtout
par intérèt . Formes étrtamges, phalli-
ques. puissance ou fragilité gracile,
pérennité at fugacité, sombre coloris
de la « Trompette des morts » ou rou-
ge éclatant de la « Pézib-e collériée »
ou blaneheur immaculée de 1' « Hy-
grophore virginal », toute cette étran-
gerfé de tans et de silhouettes, cette ra-
pidité de floraison qui surprend, at-
tiré le profane.

Plaisir des sens, non seulement cou
leurs pour l'oeil, mais odeurs délicieu
ses et saveurs multiples, les champi
gnon s sont des laboratoires éJémen

taires qui fiabriquant, pour le plaisir
des naturalistes et des poètes, comme
des gourmet» at des peintres, des mo-
tifs de ravissement ! »

La connaissance des champignons
n'implique pas seulement l'effort d'u-
ne longue et incessante pratique sur
le terrain , la consultation critique
tì'ouvrages et d'atlas, elle exige aussi
des facultés innées qui sont le goùt
de l'araalyse, l'esprit d'observation , la
mémoire visueille et le concours de
l'odorat et du gout . Elle demande
avant tout d'ètre bon physionomiste.
Connaitre appartient au présent , re-
connaìtre est acquis. Déterminer, c'est
avant tout reconnaìtre.

Le livre est un adjuvant , un com-
pQément. E apporte la confirmation ou
le doute. Mais seuil il esit un enseigine-
ment trompeur. La figure représentati-
ve est un aspect; l'esprit ne peut s'y at-
tacher qu-e comme à un aintifi-ce. tandis
que la vision répétée d'objets nouveaux
crée une représentation de syntìièse,
dépouillée peut-ètre du trait précis.
mais enveloppante, intégrale. La sellile
lecon profitafole se donne sur le ter-
rain.

(à suivre)

par Leonce Crittin
mese?/ >'7mmm',//,/<&,j ĵmmv-

Ies, étroits, descendent sur le pietì et
sont aigus aux deux extrémités. Le
pied est droit comme une colonne cy-
lindri que. blanc ou blanchàtre, plein ,
charnu , fibreux et il fait corps avec
la chair du chapeau : il mesure de
5 à 7 cm sur une épaissour de 1 à 2
cm environ. Il se renfle un peu dans
le bas où il est gami d'une sorte de
feutre blanc par lequel 11 adhère aux
feuillles tombées qui jonchent les sous-
bois.

On trouve le « nébuleux » depuis te
commencement de l'été jusqu 'aux ge-
lées dans les bois et futaies et mème
sous les arbres verts où il forme des
cercles très étendus pouvant compor-
ter de nombreux échantillons. Ti suffi t
de rencontrer une de ces rondes pour
faire une ampie récolte. Dans ce cas
d'abondance , nous conseillons de ne
prendre que les chapeaux. Ce champi-
gnon est parfnitement comestibls ,
c'est une bonne recrue et il ne faut
pas le laisser perdre.

Le clitocybe clavipes qui croit en
automne dans les bois de conifères
ressemble en plus petit au alitocybe
nébulard : on le reconmaìt facilement
à ses lamelles plus décurrentes et à
son pied tré? fortement renflé en
jnassue à sa partie inférieure. Égale-
ment comostible.

PRÉPARATION
Pelez les chapeaux . coupez-les en

morceaux pour s'assurer qu 'ils ne sont
pas piqués et passez-les à l'eau légè-
rement saiée, quelques minutes. Epon-
gez-l-es.

Mettez de l'huile dans une cassero-
le avec des échalottes et ail finement
hachés et vos champignons et une
benne cuillerée de farine , faites rous-
sir ; ajout-ez l'eau nécessaire pour ob-
tenir une bonne sauce liée. Cuire 15
minutes avec un plat de bouillon gras.
Vérifiez la sauce et avant de servir.
1ÌC7 avec de la crème fraich e ou bien
un jaune d'ceuf ,

GLANURES MYCOLOGIQUES
Les mycologues qui ont eu la fa-

veur de lire les principaux ouvrages
de mycologie ont pu constater que
la descripticm des champignons ne va-
rie guère d'un aut-eur à l'autre.

La clef de détermìnation de Fries
et de Quélet a été suivie.

Les planches par contre, vairient

L appel de Lourdes
Lourdes, ce seul nom évoque dans

tout cceur chrétien, depuis plus d'un
siècle, de telles résonnances, il se ré-
vèle riche d'un tel potentiel de souve- 9a
nirs et de sentiments, porteur de tamt ol
de joie et d'espérance, que nul ne peut ~
rester indifférent à l'évocation de ce M
nom bèni , des lieux et des événements O-
qu 'il rappelle, a déclaré SS Paul VI, ^
dans l'un de ses discours. Parmi ces tr
événements. nous découvrons surtout ce
le message vécu et transmis par Ber- et
nadette à qui la Ste Vierge a expri- be
me. entre autres, cet ordre tout mater- n'
nel mais combien précis : « Je veux ci<
qu 'on Vienne ici en procession ». — Qui to
pourrait rester insensible à un tel or- to
dre, donne par une telle Mère ? — E i&
a été entendu et suivi partout dans le L>r
monde où des Comités s'efforcent d'or- Pe
ganiser des pèlerinages accessibles à ce
tous. e.

Lourdes ne devrai t donc pas etre
une parenthèse. mais partie intégran-
te de notre vie. Là-bas, corame Berna-
dette, nous irons gratter la terre, cel-
le de la monotonie de l'ordinaire et la
source jaillira. D'ailleurs, elle a déjà
jailli pour quantité de gens, pour des
malades surtout , et c'est gràce au
rayonnement spirituel des habitués
de Lourdes que le recrutement de
nouveaux pèlerins coule de source.
sans qu'un prosélytisme laborieux
ait à y pourvoir. Cette année, c'est
au tour d'un grand ami du Valais ,
S.E. Mgr yon Streng, évèque de Bàie,
de présider ce 45e pèlerinage inter-
diocésain qui quittera la Suisse dans
l' après-midi de l'Ascension. Aller :
par Lausanne - Vallorbe - Lyon. —
Retour : huit jours plus tard , par
Valence - Grenoble - Genève. Le pré-
dicateur sera M. l'abbé Audry, prè-
tre-écrivain, du diocèse de Bàie éga-
lement.

INSCRIPTIONS ET DERNIERS
DÉLAIS

Comme d'habitùde et gràce à la col-
laboration précieuse des desservants
de paroisses. que je tiens à remercier,
Ies inscriptions seront prises dans les
cures du diocèse où se trouve un stock
de bulletins ad hoc. Exceptionnelle-
ment. les pèlerins peuvent s'inserire
directement auprès de l'organisateur,
Gabriel Rey. 3961 Vercorin , tél. (027)
5 07 52, en versant le prix forfaitaire
au e. chèque postai du pèlerinage. No
19 - 1186 Les prix sont affiches dans
chaque église ou indiqués dans les bul-
letins d'inscription que l'on ne rempli-
ra pas sans avoir bien lu les diirecti-
ves. Pour les enfants de 4 à 16 ans,
prix special à demander à l'organisa-
teur. Derniers délais : 6 mars pour les
malades et 13 mars pour les autres pè-
lerins .

RECOMMANDATIONS

1. — Les trains « ROUGE ET VIO-

L'APPEL DES MALADES

L'on éprouvé une sorte de gène de
sa sante quand on còtoie des malades
ou des infirmes à Lourdes ou ailleurs.
— Sì c'était moi qui éta it conche dians
oe lit ou assis dans cette poussette ? —
Oui , posons-nous la question et sans
autre nous penserons aux malades du
train « BLANC ». train de la souffran-
ce, mais par dessus tout, celui de la foi
et de l'espoir. Malheureusement, pour
beaucoup d'entre eux , il n'esit pas ques-
tion de pèlerinage sans aide finan-
cière ! L'organisateur se préo-ccu-pe de
tous ces déshérités et lance un appel à
tout le monde. Il vise en tout premier
lieu les bien-portants qui ont ainsi
une occasion en or, " de témoigner un
peu de reconnaissance pour cette grà-
ce qu 'est la sante, en versant un don au
e. chèque postai du pèlerinege. No 19 -
1186, avec la mention :'« Aide aux ma-
lades ». Je me permets de vous signaler
que les dons de l'année dernière n'ont
pas couvert le. 50 9-ffi de J'aide acgordée
aux malades nécessiteux. En leur nom,
j e vous remercie par avance et vous
donne l'assurance que vous ne serez
pas oubliés, surtout pas à Lourdes où
les gràces sonit répandues avec davan-
tage de profusion.

Et vous. chers malades, inscrivez-
vous sans tarder , en tout cas. respec-
tez le dernier délai du 6 mars, mème
si vos économies n'ont pas atteint le
montant nécessaire pour le pèlerinage.
Je vous rappelle la pa role du Christ :
« Demandez et vous recevrez. » —
Alors..., n 'est-ce pas tout simple ? —

Aims pèlerins, au revoir, à bientòt.
Gabriel Rey, organisateur.

LET » ne disposeront que d'une seule
voiture de lère classe chacun. Par con-
tre, les CFF nous ont promis suffisam-
ment de voitures avec couchettes pour
la nuit.  Pèlerins. voyagez de préférence
en voitures couchettes ; vous serez
moins fatigues et votre pèlerinage
mieux réussi L'expérience le prouvé.
Supplément de 30.— fr. sur les prix
de 2e classe pour ce genre de voitures.

2. — Certaines personnes hésltent à
venir à Lourdes ; d'autres ne sont pas
sùres d' obtenir congé pendant la pério-
de du pèlerinage. Dans ces deux cas,
Inscrivez-vous quand mème dans les
délais, car il est plus facile pour l'or-
ganisateur de rembourser le pèlerin
qui se desiste, que d'accepter des retar-
dataires.

3. — Dans vos bulletins d'inscription ,
soyez précis et écrivez lisiblement. Ne
pas compi iquer l'enorme travail de l'or,
ganisateur est aussi une forme de cha-
rité.

Le Grand Conseil de notre canton
vient d'accepter une motion préconi-
sanit le vote des femmes. Catte mo-
tion, déposée il y a un an déjà , pai
Me Francois Couchepin, et contre-
signée par six députés du district de
Martigny, va ètre confiée, pouir étu-
de (en mème temps que deux autres
demandes d'objet dìfférent) à une
commission extra-parlemenita-ire.

La circonstance impose à l'Associa-
tion valaisanne pour le suffrage fé-
minin d'expliquer son attitude, face
à des faits aussi importants pour la
cause qu'elle défend.

Dès que la question fut soulevée au
Pairlement cantonal, notre association
ne demeura pas iraactive. Elle s'em-
pressa d'adresser au Conseil d'Etat la
lettre suivanite :

« Monsieur le président,
Messieurs,
Unies à l'Association valaisanne

pour le suffrage féminin , les associa-
tions cantonales féminines soussi-
gnées, représentées par leu r presi -
dente, sollicitent de votre haute auto -
rirté :

— que la motion deposee au Grand
Conseil valaisan, lors de sa d-emière
session. par M. le député Couchepin
et contresignée par MM. les députés
Cleusix , Crittin, Gaillard, Vogt . Aotis
et Marin, soit exa-minée sans ater-
moiement ;

— que l'élaboration d'un projet de
la révision de la Constitution canto-
nale, destinée à étendre aux femmes
valaisannes l'exercice des dro'ts poli-
tiques, soit soumise au Grand Conseil
avanit la fin de l'année courante.

Le nombre des cantons suisses
ayamt aocoirdé ou étant disposés à ac-

cordar aux femmes les droits de vote
at d'éligibllité, oroìt de fagon signifi-
cative, aussi Ies Valaisannes, pour
l'honneuir de leur propre canton, ne
voudraient pas ètre les dernières dans
la Confédéra tion, à recevoir ce té-
moignage de logique et de justice, de
la part des citoyens de leur petit
pays.

En signant la présente requète,
elles entendent aussi marquer com-
bien elles sont nombreuses à souhaii-
ter l'heureux aboutissemenit de la mo-
tion Couchepin .

Avec toute la gràce et l'amabilité
que l'on est en droit d'attendre des
femimes, nous vous présentons. Mon-
sieur le président et Messieurs, l' ex-
pression de notre entière confiance et
l'assurance de notre haute considéra-
tion ».

A l'appui des signatures féministes
figura i ent, au bas de cette requète,
celles de seize associations féminines
cantonales. dont deux du Hauit-
Valais.

Ainsi, seize associations, groupant
un grand nombre de femmes jouan t
dans le pays des ròles divers mais
tous capitaux sur les plans culture!,
social et moral , s'unissaient pour ré-
clamer les droits civiques, dans un
délai rapproché.

Après dix mois d'expectative, les
requérantes doivent ètre informées
sur l'issue de leur démarche.

La presse a mentionne brievement
l' affaire. Nous tenons, nous. à preci-
sar ceci : celles qui ont espéré un
acte de justice savaient fort bien que
cet acte ne s'inscrirait pas dans l'im-
médiat, mais qu 'une procedure régle-
menitaire en dirigerait la marche.
Maintenant qu 'une commission est

prévue pour étude, elles se daman-
den t s'il est de rigueuir que cet orga-
nisme soit compose uniquamemt
d'hommes ? Une temine ne pourrait-
ell e vraiment pas en faire partie ? Il
ne manque pas, dans notre caniton,
dans les professions , les arts, les mé-
tiers, les familles , de personnalités
féminines capables de collaborar à
une enquéte de cet ordre.

Quoi qu 'il soit décide, les nombreu-
ses Valaisannes ayant appuyé la re-
quète au Consei l d'Etat. demeurerut
attentives à la suite de l' a f fa i re  et
notre association ne manquera pas de
les éolairer.

Quant à la j eune generation , que
des sondages sérieux révèleot en
grande majorité favorable à la pro-
motion civique de la femme, singu-
lièrement les filles , cel les qui fjré-
quentent les écoles normales . les ly-
cées, les écoles de commerce, les éco-
les ménagères et professionnel les,
toutes celles qui préparerut leur ave-
nir dans des apprent.issages. nous les
invitons à s'intéresser aux événe-
ments en cours. Elles seront des bé-
néficiaires ou des lésées, suivant l'is-
sue du débat.

Que toutes ces adolescentes pren-
nent bien conscience d'une chose : ce
sont les hommes, les hommes des gé-
nérations précédant la leur , qui vorut
décider de leu r capacité à exercer
des droits qu 'elles somt presque seules
au monde à ne pas posseder. Ayant
compris ce grave problème, elles doi-
vent aider, de tout leur enthousiasme,
de toute leur persuasion, de toutes
leurs forces, à en forger la solution.

D. Paccolat
Vice-presidente

de l'Association valaisanne
pour le suffrage féminim

A l'occasion de la I4me Journée mondiale pour les lépreux
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Emmaiis-Suisse et les lépreux
d'Ankitsikitsivaha Mandritsara

La lèpre, tout le monde en a peur,
en Afrique comme en Europe; mais
en Europe, on n 'a qu 'une vague idée
de ce fléau qui continue de ravager
l'Afrique et les Indes, on ne connaìt
la lèpre que par les revues et les
photos. Oui , il en existe encore beau-
coup chez nous de ces pauvres mal-
heureux sans pieds et sans mains, de
ces pauvres maudits de la terre qui ,
de leur vivant assistent à la décom-
position de leur corps. Cependant il
faut avouer que leur sort s'est sen-
siblement amélioré depuis l' oeuvre
entreprise par Raoul Follereau. Ici ,
on en a moins peur qu 'autrefois et
en Europe on s'est davantage soucié
à venir en aide aux différents orga-
nismes qui travaillen t à améliorer
l'état social de ces déclassés d'autre-
fois.

Un journal suisse, dans son numero
du 28 et 29 janvier 1966. avait consa-
cré un article sur Emmaus-Suisse
et les lépreux à l'occasion de la 13ème
Journée Mondiale des Lépreux. Ces
quelques lignes écrites par un mis-
sionnaire de la brousse de Madagascar
voudraient non pas étre un hommage.
car il fau-dirait une piume plus experte
que celle d'un pauvre missionnaire ,
d'autre part , la Charité du Christ
parie par elle-mème et n 'a besoin
d'ètre louée; ces lignes voudraient
simplement relater un cas concret où
la charité d'Emmaùs-Suisse s'est exer-
cée. Je voudrais dire ce que nous
avons pu faire pour améliorer le sort
de 140 lépreux gràce à l'aide apportée
par Emmaus-Suisse et donc par vous.
chers lecteurs, qui soutenez cette ceu-
vre sans parfois voir les résultats de
vos dons.

En 1962, les lépreux de Mandritsara
vivaient dispersés depuis le cyclone
de 1959 qui avait ravagé la région
Tsimihety. Oui, il y en avait bien une
vingtaine qui habitaient comme des
Troglodytes dans des cases à moitié
démolies dans l'ancien hòpital. On les
appelait «les Hospitalisés» parce qu 'i's
recevaieni un peu de riz cheque mois
par les soins de l'hòpital; personne
pour s'occuper d'eux. aucun soin me-
dicai , aucun moyen de subsistance.
D'autres vivaient dans un petit villa-
ge non loin de Mandritsara , leur sort
n'était guère plus réjouissant que ce-
lui 'des premiers.

U fallait trouver une solution , à
à - cette misere trop criante et à faire
honte aux biens nantis , il fallait les
regrouper dans Un seul village. La
première aide nous est venue de «Mi-
sereor» allemand qui nous a permis
de construire des cases du type mal-
gache et c'est ainsi qu 'est né le villa-
ge d'Ankitsikitsivaha au flanc d'une
colline non loin de Mandritsara à 2
km. D'une manière tout accidentelle,
en lisant les journaux , nous avons
connu Emmaus-Suisse à qui nous
avons fait part de nos misères, de
nos besoins. Chaque année nous
avons fait des projets pratiques , et
chaque année Emmaus-Suisse nous a
aidés.

Nous sommes partis de ce principe:
donnei aux lépreux ia possibiiité de
gagner leur vie sans ètre obligés de
mendier à longueur d'année. Tout

d'abord une action «bèches» fut en-
treprise pour leur donner l'outil le
plus indispensable pour la culture de
leur rizière et de leurs champs de
manioc; la plupart n 'en possédaient
pas. Ensuite Emmaus-Suisse nous a
donne la possibiiité d'acheter 6 bceufis,
deux charrettes et deux charrues;
avec les charrettes ils transpoirtent
les bois mort pour les vendre à Man-
dritsara . et les charrues leur servent
dans les différentes cultures , surtout
des rizières. Ils ont pris l'esprit com-
munautaire et d'entr'aide dans ce vil-
lage où régnait autrefois l'égoisme.

Cependant , il se posait un grave
problème, les terrains entouram le
village avaient des propriétaires. L'an
dern ier, Emmaus-Suisse nous a donne
un crédit qui nous a permis de ra-
cheter toutes ces terres et doréna-
vant , elles ne seront plus contestées
par personne et seront la propriété
de la Communauté.

En 1964. l'hòpital de Mandritsara
recevait 4 soeurs-infirmières venues
de France dont d'eux d'entre elles
sont Suissesses. Nous avons demande
à Emmaus-Suisse de nous financer
un dispensale qui fut construit par
les soins et le devouement de nos
missionnaires lai'cs. C'est ainsi que
chaque vendredi deux sceurs s'en
vont faire les pansements et leur
donner tous Ies soins nécessaires sur
place dans leur propre village. Une
armoire posée dans le dispensaire
contient les médicaments les plus
courants : nivaquines. aspirine ou au-
tres calmants , de sorte que le chef
du villlage peut venir en aide aux
malades spécialem ent pendant les
nuits.

Le village, comme je le disais tout
à l'heure se trouve au flanc d'une
colline. En 1965. nous avons décou-
vert une source qui a été captée et
amenée au village par tuyaux, de
sorte que nos pauvres sans pieds et
sans mains n'ont plus besoin d'aller
à la rivière pour se ravitailler en
eau, le bassin se trouve au milieu du
village. Là encore, c'est Emmaus-
Suisse qui est venu à notre aide.

Grace à ces dons, nous avons pu
aussi leur distribuer 320 oies et 320
canards, qui actuellement sont deve-
nus une source de revenus pour ces
malades incapables de faire d'autres
élevages trop coùteux comme celui
des boeufs. Ces yolailles ne demàn-
dent ' pas grands soins et vivent fa-
cilement à l'état libre.

Inutile de vous dire que l'esprit est
complètement dìfférent dans ce petit
village. Gràce à Emmais-Suisse, nous
avons pu mettre un peu de mieux-
ètre, nous avons pu aider ces gens
à s'aider eux-mèmes à mieux vivre.
En cette 14me Journée mondiale des
lépreux , tous les habitants d'Ankitsi-
kitsivaha disent un grand merci à
tous les bienfaiteurs qui leur ont mis
l'espoir dans le cceur, et surtout un
peu de joie d'ètre des hommes com-
me tous les autres hommes de la
terre et non plus des réprouvés.

Mandritsara Madagascar
le 25. 1.- 1967.

Georges Bagnoud
missionnaire.



UN MÉTIER VIEUX COMME LA ROUE

Etat des routes dans la région

Une voiture
sort de la route

Précisions à propos
des Bagnards

MARTIGNY. — Maitre-charron, un
métier dmnit les origines doivent ne-a
monitor aux temps lointains de l'im-
ventiioin de la roue ! L'atelier de char-
PCMiniage, souvent jouxtanit celui diu
maréohal-ferramit, fonmait il y a quel-
ques années encoire le centre de la
vie agricole du village. La promotion
de l'équipememt mécanique, les néces-
sités de la rationalisation ont fait dis-
paraìtre, en l'espace de quelques dé-
oades, esatte profession autrefois in-
dispensable at unandmamant respec-
itée. Depuis quinze ans, le Valais n'a
plus forme d'ouvriars-cha-rrons, cela
est sàgaiiioatif et cela démontre que
•dfiied dix ans, il n'y aura plus d'airti-
sans de oette sorte dans notre cantai.
Ayjouird'hui déjà, le maìtre-chamroin
6*est adiapté. Il a pomimencé par fa-
briquar des chars à pneus, puis des

remorques pouir tnacteurs, et petit à
petit mème oes travaux lui éoh-appanit
devant la concurrence des fiabriques
industrielles.

Ceitte évolution n'a nien que de très
normal, et répond à des impératifs
supérieurs. Ce n'est pourtant que jus-
tice en jetanit un regand sur la gran-
deur de oette profession, de rendre
hommage en passant au plus vieux
d'entre eux, le pére Papilloud, que
tous les agrioulteuns de la région
connaissant bien pouir avoir fait appai
à ses services.

A 76 ans, M. Papilloud se rend tous
les jours à son atelier de la rue de
la Maladière.

— Ce n'est pas qu'il y aiiit beaucoup
de travail, nous dit-iil en relevanit la
tète de son établi. Mais je ne pour-
rais pas m'en passer.

Après cinqua,nte-sìx amis de métier,
on le comprend aisémanit. U n'est pas
facile d'arrètar de travailler. M. Pa-
pilloud a d'ailleurs l'air de se trou-
ver fort aise de ce mode de vie, puis-
qu'il jouit ancore d'une sante à toute
épreuve. Sans hàte, avec cette tran-
quille assurance que donne le travail
bien fait, il rend d'inraombrables ser-
vices à ses clients. S'il ne fabrique
plus des chars, vous pouvez néan-
moins lui demandar tout ce que vous
voulez dans le domaine du travail du
bois. Manches d'outils, pieds de ta-
bles, réparations de tous ganres ne
lui font pas peur. Depuis cinquante-
trois ans qu'il est patron, il a pu se
faire à l'humeur de ses pratiques, et
vous le trouverez toujours aussi COTT
diail. avec un rien de laconisme de
bom aioi eit la mème servìabdlité.

En 1914, il ouvrit son propre ate-
lier, à la place de la Liberté, après
som apprentissage chez un onde
ohairron die Martigny-Bourg

Les souvenirs de oette période, M.
Papilloud ne les évoque pas sans une
certaine nostalgie ;

— Mon omoie me diisait souvent, du-
rant les trois ans et demi de mon ap-
prentissage : tant que tu ne sauras
pas faire une roue, tu ne saras pas
tiharron ! Oar c'est là le plus difficile
de oe métier. Fabriquer une roue est
un travail d'une grande précision et
il faut que le bois se prète et soit
parfaitarment arrendi. La fenrure doit
épouser la forme de la roue, sans
pour autant étre posée à chaud.

— Quel est le bois que vous am-
ployez ?

Le frème ou l'acacia sorti Uies nos lecteurs

seuls qui répondenit à toutes las exd- «p
gences. Es somt soilidies an ménne temps mm
que malléables. iffi»

Durant sa carrière, quelque sept rfiff
oenits chairs sont sortis des mains 'die iti.!:
M. Papilloud. On e'imagine mal le
travail de patience que cela représen-
te, oar toutes les pièces se faisaienit W-]
à la main, sans tour. La grande partie H
des clients était des paysans de la ititi;
planine, de Fully à Leytron. En 1914, f Y
il y avait oinq charrons à Martigny. «fifi
Un char de dimensions normales re- Wm
vamalt alors à deux oenits francs. Dès WM
1918, le mème véhiicule ooùtait huit Lfifi
oenits francs et les prix n'ont cesse IYù.
d'augmentar depuis, sans que la pro-
fession soit revailorisée.

Alors qu'il faisaiit taavaiilier une di-
zaine d'ouvriers à cette epoque, M.
Papilloud est aujourd'hui seuil avec
son fils, qui exerce la profession de
maréchai.

Durant quinze ans, le maitre-char-
ron de la Maladière assuma les fonc-
tions d'expert pour les examens de
fin d'apprarutissage. On peut donc dire
que ses connaissaeces techniques
étaient parmi les plus recpnnues.

H y a quelque temps, um travail de
haute précision lui fut conifié, qui
lui rappela les années d-e sa jeunesse.
Il s'agissait tout bonmememit de rem-
placer les roues de vieilles aiutomobi-
les datant de l'epoque héroi'que. M.
Papilloud s'acquditta de oe travail avec
une remarquable compétence et les
vieux « tacots » qui fond tou jours sen-
sation dans les rues de Martigny lui
doivent de rouler sur die véritables
roues an bois comme au temps de leur
mise en ciroulaitian. Dr

FULLY (FAV) — Dans le compte
rendu que nous avons publié hier,
il s'est glissé une erreur. Nous avons
involontairement tronqué le passage
qui relatait la partie récréative. Voici
ce passage tel qu'il aurait dù parai-
tre : « Au cours de la partie récréa-
tive qui suivit, animée par l'actuel
président qui narra (et non pas l'ac-
tuel président de Charrat) dans un
patois impeccable », etc.

Nous nous en excusons auprès de

MARTIGNY — Au cours d'une petite cérémonie qui eut lieu hier au
Théàtre-Club, à la rue de la Moya , les six uoitures du concours-rallye
organisé par Migros-Valais , étaient remises à leurs nouueaux et heureux
propriétaires .

Les noms des concurrents favorisés par le sort sont les suiua-n-ts, dans
l'ordre des séries : Liliane Walker, Naters ; Louisette Barman, Sierre ; Miche l
Vernay, Torgon ; Gilberte Tozzini , Monthey ; Madeleine Sayard, Martigny ;
Beatrice Delgrande, Sion.

Notre photo : les gagnants après la remise des voitures.

MARTIGNY. — Après les précipi-
tations de ces derniers jours, l'état de
nos routes de montagne n'est pas sans
susciter I'inquiétude des automobilis-
tes qui doivent les emprunter. Sur un
pian general , le bilan est néanmoins
assez satisfaisant et aux dernières
nouvelles, les pluies ne semblent pas
avoir provoque de dégàts importants.

La route de la Forclaz, qui fut fer-
mée un moment hier matin pour cau-
se de chutes de pierres et de graviers,
a été rouverte dans la matinée. Elle
est praticable sans danger caractérisé.

Le col des Montets, sur la route
Chàteiard-Chamonix, est ferme par
suite d'importantes coulées de neige.
Il ne sera pas ouvert avant la venue
du beau temps.

Sur la route de Fionnay. l'autocar
postai a été en difficulté très tòt hier
matin à cause du verglas. La route
est malgré tout praticable sans dan-
ger, gràce au nouveau trace d'hiver.

Les stations de Verbier et des Maré-
cottes sont accessibles malgré les quel-
ques chutes de pierres très Iocalisées.

Aucune avalanche n'est à signaler

sur la route du Grand-Saint-Bernard.
Ce bilan est nettement moins opti-

miste en ce qui concerne la route du
va] Ferret. L'avalanche qui est des-
cendue lundi dans la région de Pied-
de-Branche n'a pas pu étre déblayée
par crainte de nouveaux giissements.
La route sera ouverte dès que les tra-
vaux pourront ètre réalisés sans dan-
ger.

MARTIGNY (FAV) — Hier, à 7 h,
30, M. Georgio Isnardi, 23 ans, em-
ployé d'hotel à Glion-Montreux, cir-
culait au volant de sa voiture de
Martigny en direction d'Orsières. A
un moment donne, le véhicule quit-
ta la chaussée à gauche par rapport
à son sens de marche et termina sa
course à trente mètres environ de la
route. Le conducteur a été légère-
ment blessé et hospitalisé à Marti-
gny pour un contròlé. Par contre, les
dégàts matériels sont importants.

LA SEMil ANGLAISE POOR NOS ÉCOLIERS
(Suite de la première page)

breuses absences pour cause de mala-
die enregistrées en classe ! Pour intro-
duire cette fameuse semaine de cinq
jours, une réforme de l'enseignement
s'impose* mais pas à n'importe quel
prix ! Inutile de songer à surcharger le
programme des autres jours ; au con-
traire, il faut l'alléger mème, si pos-
sible et tout en conferva nt le congé
du mercredi après-midi. Coté parents :
le devoir de préparer pour eux et leur
pFOgémiture une fin de semaine tran-
quille. Avis aux avaleurg de kilomè-
tres qui veilleront à ne pas augmenter
les, heures de voyage en voiture entre
le vendredi soir et le dimanche soir I...

C'est au nom des mères de famille
que Madame E. Fauconnet prit la pa-
role, souhaitant plus ou moins la se-
maine anglaise pour nos élèves grands
eit petits. Cependant , les enfants dont
les mères travaillent le samedi, par
exemple, que feront-ils de ces loi-
sqira supplémentaires ? Perdront-ils,
valnement, leur matinée ? Pourquoi ne
pas créer à leur intantion, dans lea
classes des différents collèges, une
école facultative du samedi ? Une éco-
le actiye où l'on développeiait le goùt
des jeunes pour la musique, le bricola-
ge, les arts appliqués ? Ces écoles des
Boisirs sont très appréciées des parents
et des enfants dans d'autres pays...

Puis ce fut la voix du bon sens et
de l'expérience, en l'occurrence celle
de M. J.-P. Pradervand , chef du Dé-
partement de l'Instruction publique et
deg Cultes et ancien directeur de l'E-
cole de Commerce qui s'écria : « L'école
est là pour le bien des enfants, elle
n'est pas là pour les parents qui veu-
lent partir en week-end trop tòt, ni
pour las enaeignants, ni pour les ad-
ministrateurs des écoles ! «Puis de rap-
peler l'expérience catastrophlque ten-
tée pendant un an, il y a quelques an-
nées déjà, avec dea classes de matu-
rité, à l'Ecole de Commerce :

«La fin de la journée du vendredi
-était déj à hypothéquée et le lundi
matin, les élèves se réjouissaient de
se retrouver à l'école pour se reposer
des fatigues de cette fin de semaine
prolongée !»...

Poursuivant sur le ton de l'humour,
le Conseiller d'Etat dit se réjouir de
voir chacun s'intéresser aux problèmes
de l'école. Mais il souligna que le pro-
blème de l'éducàtion n'est pas seule-
ment une question d.école. Il y a la for-
mation de la vie continue dans le
monde moderne. Les parents, eux , que
font-ils de leur samedi de liberté ?
Sous prétexte de changer d'air, ne
vont-ils pas très souvent «travailler»
ailleurs ?

«Les enfants somt oe que nous avons
de plus sacre». Notre jeunesse nous
coùte cher, le Canton de Vaud est, pa-
rait-il , l'un des pays accordant le plus
de crédit à l'enseignemerut. Ce sont là
des investissements à long terme, cer-
tes, mais qui rapportent sùrement,
pour autant qu 'on ait de la patience.
Ausai faut-il agir avec prudence et
selon des données sùres avant d'abor-
der le sujet de la semaine de cinq jours
pour nos écoliers.

Et puis, avons-nous songé aux en-
fants sans parents ou de parents divor-
cés ? Savons-nous s'il est possible d'ai,
lerger vraiment les programmes dans
certaines écoles ? Non , car l'enseigne-
ment doit étre égal pour tous; chaque
enfant doit avoir des chances identi-
ques à celles des autres. D'autre part,
est-il pensable de faire des discrimina-
tions entre des villes comme Lausanne
et Renens, par exemple, cette dernière
étant très industrialisée ? Imaglneriez-
vous une commune mettant au con-
cours un poste d'instituteur pour se-
maine de cinq jours et une autre pour
un poste soumis au système actuel ?

Oeci dit , inutile d'insister sur le fait
que M. Pradervand , traduisant d'ail-
leurs l'état d'esprit de nombreux au-
diteurs et auditrices, s'opposa ferme-
ment à une innovation dont les consé-
quences sont pour l'instant imprévi-
sibles.

« C'est à une refonte des program-
mes de l'enseignement qu 'il faut songer
d'abord , nous dit M. Gardiol. profes-
seur de collège. Les pédagogues doi-
vent savoir où ils veulent aller , faire
table rase du système actuel et tenter
d'établir un nouveau programme, des
transformatians s'imposent. Il faut re-

penser tout le cadre de notre enseigne-
ment ». « Donner soif à l'élève, comme
l'écrivait Freinet et laisser de coté le
bourrage de cràne... »

« Ce qui est possible ailleurs l'est
aussi chez nous... »

A Vanves, près de Paris, la semaine
de cinq jours d'école est appliquée de-
puis plusieurs années avec succès. 16
heures et demie sont accordées aux
branches intellectuelles. Quinze heures
aux sports ( plus cinq heures d'études ).
Physiquement, les élèves maintenant
se porfcent mieux. Ils sont plus grand s
qu 'autrefois ( 7 cm.. de plus ), ils pè-
sen-t en general 2 kilogrammes de plus
et l'on observe chez eux peu de caries
dentaires, sans parler du climat psy-
chologique qui s'en trouve automati-
quement changé.

Plus près de nous, au Sépey, pour
des motifs particuliens, la semaine de
cinq jours a été récemment introduite
et l'on peut s'en réjouir. De mème aux
Brenets, ville de 1400 àmes où la plus
grande partie de la population tra-
vaille dans des fabriques d'horlogerie
et a congé toute la journée du samedi.
L'expérience, — elle dure depuis trois
ans déjà — a été tentée sur des élèves
de six classes prlmaires. Le 99 % des
parents sont favorables au nouveau
système.

De ces débats, prenant parfois, coté
public, le ton passionné et combien
sympathique de la polémlque, nous
avons déduit . que, pour certame^ rai-
sons, obscures, nous devons nous mé-
fier des comparaisons que nous sommes
evidemment amenés à faire avec les
pays anglo-saxons et d'ailleurs, que
par ci nséquenit, la semaine de cinq
jours pour nos écoliers n'est pas encore
pour demain. L'évolution en ce domai-
ne est sans doute ìrréversible, mais on
peut vivre avec son temps, sans pour
autant brùler les étapes. Cependant ,
des enquètes, des projets de transfor-
mations de programmes et d'horadres
sont en cours dans nos écoles. Qu'on se
le dise, sans oublier que l'école, qu'elle
s'étende sur cinq ou sur cinq jours et
demi de la semaine, se doit avant tout
d'ètre capable d'affroniter la vie.

Mireille Kuttel.

rAI<non/l Doil H-ail#l Vendredi 3 mar» - LOCATION OUVERTE
r U i n d l l U  11 CI y SI Ci U U Dancing « DERBY » (026) 2 15 76

Resi. « LA GRANGE » (026) 2 15 76

à Martigny .., ..AM». ,.»,».„

BONNE ROUTE AUX HEUREUX GAGNANTS

District de Saint-Maurice
y y y  7- - :* *- -fi- ' ** y .: : Z . Z, : z:, :y-:7-7.ZZ.: , . ,-,, - ; T  Z - - 7 Z  7 ¦ - ¦ ¦;. *

Assemblée annuelle de l'Aéro-Club de Bex
BEX (El). — La section d'Aigie-

Bex-Monthey de l'Aéro-Club de Suis-
se vient de tenir son assemblée gene-
rale annuelle sous la présidence de M.
Georges Rey-Bellet, de Monthey.

Pour la seconde fois, cette séance
stest tenue dans la buvette agrandiie
du terrain des Placettes à Bex, en
présence d'une soix-anitaine de per-
sonnes.

On notati la présence de M. le syn-
dic de Bex, M. Meili, de M. Mani,
président du club d'aviation des Pla-
cattes et de deux anciens de la sec-
tion, MM. Echenard et Piumettaz.

L'assemblée rendit hommage aux
membres disparus durant l'année et
au pilote des glaciers, M. Hermann
Geiger.

Il ressort du rapport présidenitiel
qu 'une multitude de manifestations se
sorti déroulées (telles que : fètes de
l'air, soirée, brisolée, etc), que la
situation financdère de la société est
exòellanite et mème qu 'un bénéfice

plus élevé que prévu a été réalisé.
Un nouvel appel va ètre lance en vue
du voi sur ies giaciars.

Au comité, deux remplacemants orut
été effeatués. MM. Claude Nicole, de
Bex, remplacera M. Rey-Bellet et M
Mercuri assumerà le poste de M. Ei-
chenberg, »an quaMité de membre-ad-
joint. Les autres membres du comité
sont confirmés dans leur fonction.

M. Georges Rey-Bellet, président
sortant, rappela aux membres pré-
sents la soirée annuelle avec diner
qui aura lieu le vendredi 24 février
prochain au Villars-Palace. Puis, M.
Plumettaz s'est permis, au nom du
comité, de féliciter vivement M. Rey-
Bellat pour la belle activité déployée
durant ses 30 ans de présidence.

Fenili® d'Avis
du Valais
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Pour les staffragett ss
BEX (el.). — Une causerie publique

aura lieu le mardi 28 février à 20
h. 15 à l'Hotel de Ville de Bex. Elle
sera donnée par Mme Bianche Merz,
député et membre de la commission
« Pro Familia », grande voyageuse
aussi. Son thème : « Autres pays, au-
tres femmes ».
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Biner
i ST-NICOLAS. — Le guide Jo- I
H seph Biner est decèdè à St-Ni- I
Il colas à l'àge de 74 ans. Durant 1
|| plus de 50 ans il parcourut les 1
É Alpes et escalada les hauts som- 1
t| mets de nombreux pays.
i II comptait à son actif tous 1
I Ies 4 000 d'Europe . On lui doit 1
R diverses premières, telles celles 1
|j de la face Est de la Jungfrau j
j| et l'ascension du Wetterhorn par 1
fi: la Grande-Scheidegg.
|| Il fit partie de diverses expé- É
|| ditions en Norvège au Tyrol et 1
|q dans l'Himalaya. Il comptait 1
S parmi sa clientèle diverses per- ||
B sonnalités étrangères, notam- a
U dent des Anglais et des Améri- 1
f|j cains qui chaque saison durant É
| dix ou quinze ans eurent re- I
|ì cours régulièrement à lui pour É
^ 

Ies accompagner lors d'ascen- fi
S sions en Suisse et à I'étranger I
II durant plusieurs semaines.



De gros éboulements dans le centre du canton
ROUTES COUPÉES ET DÉGÀTS D'EAU

SION (al). — Un peu partout dans
notre canton, et notamment dans le
Centre, de gros dégàts consécutifs aux
fortes chutes de pluie sont signalés.

La région d'Hérémenoe est celle qui
a le plus souffert (voir notre article
consacré à cette avalanche). mais Ies
autres communes n'ont pas été épar-
gnées non plus.

A Sion et dans les environs
A Sion mème, il n'y a pas de dé-

gàts, si ce n'est quelques caves par-
tiellement inondées dans le quartier
de Champsec.

Hier matin , les pompiers de la ville
ont dù se rendre dans plusieurs en-
droits. A Molignon, le bisse qui des-
cend de Grimisuat et traverse le vil-
lage est sorti de son lit.

Les pompiers ont Pu endiguer le
torrent en disposant des sacs de sa-
ble sur une partie de son trajet ,

Les habitants du village avaient
prète main-forte aux pompiers.

Ceux-ci durent encore se rendre à
La Muraz . Le chemin qui relie Mon-
torge à Chàtroz était coupé par un
eboulement. Dans Ies vignes, un peu

partout, Ies murs de pierre furent
plus ou moins abimés.

D'autre part, l'ancienne route de
Vex fut également coupée, isolani le
hameau de Maragnenaz.

Le car postai n'a pu desservir cette
région. Les ouvriers de la voirie se
sont rendus sur place.

Entre Vex et Praz-Jean
La route touristique des Haudères a

été coupée à plusieurs endroits, sur
le troncon particulièrement dangereux
situé entre Vex et Praz-Jean.

Les cantonniers des communes de
Vex et Euseigne notamment ont eu un
travail considérable pour déblayer la
chaussée recouverte de boue et de
blocs de rochers, Un trax était à leur
disposition. Le car postai d'hier ma-
tin a eu une bonne demi-heure de re-
tard.

Notons que la chaussée dejà tres
étroite sur certains tronpons n'a pu
ètre dégagée sur la moitié de sa lar-
geur. Le trafic y est assez difficile et
les voiture se trouvent souvent dans
l'impossibilité de croiser.

Qu on se console en songeant que
ce temps pluvieux règne dans la plu-
part des pays d'Europe et qu'en Alle-
magne notamment la tempète qui sé-
vit a cause la mort de plusieurs per-
sonnes.

LACS ARTIFICIELS A BRAMOIS ET CHAMPSEC

"Vl x̂,

A Bramois notamment, de nombreux vergere ont ete recouverts d eau sur des
étendues assez considérables (VP).

À la sortie de Sion, peu après les
oasernes et dans les environs de Bra-
mois, de grands lacs artificiels se
sont formes. Des vergers sont inondés.

La profondeur de l'eau varie entre
10 et 80 cm. par endroits.

La situation pourrait devenir ca-
tastrophique s'il devait encore pleu-
voir.

Route coupée à Eison et Arolla
La route d'Arolla a été coupée en

plusieurs endroits par des coulées de
neige dans la nuit de lundi à mardi.

Les travaux de déblaiement ont été
entrepris mais cette route touristique
n'a pas encore été rendue à la circu-
lation routière car l'on a jugé qu 'elle
présentait encore de trop grands dan-
gers.

D'autre part, la route de la Forclaz
a été maintenue ouverte. Quelques
petites coulées se sont produites.

La commune de Saint-Martin n'a
pas été épargnée non plus. En effet ,
la route reliant Trogne? à Eison était
coupée à la circulation I hier matin.

Une coulée de boue s'était produite
entre les deux villages.

Les habitants parvinren t à déblayer
la chaussée après quelques heures
d'efforts.

Le car postai reliant Saint-Martin
à Sion, d'autre part, a pu circuler
normalement.

Enfin , sur la route de Nax, quel-
ques coulées heureusement sans con-
séquences se sont produites, obligeant
les automobilistes à n'employer, sur
certains troncons, que la moitié de la
route.

Etat d'alerte
dans la commune de Conthey

La commune de Conthey, adoptant
la formule « prevenir vaut mieux que
guérir » avait mobilisé hier matin
tous les employés du Service des tra-
vaux publics.

En trois groupes, ces hommes se
sont rendus dans les mayens, le co-
teau et la plaine. réparant au fur et
à mesure les dégàts causés. Aucun
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dégàt important n'est de ce fait à si-
gnaler.

Les décharges publiques ont debor-
dò par endroits et les vignes (là où
l'on avait entrepris des défoncements)
ont légèrement souffert.

Des avalanches tout de méme ont
été signalées au lieu dit : «Six-Riond »
au-dessus d'Erde.

Mais en cet endroit inculte, les ava-
lanches se heurtèrent aux rochers.

Du coté de Daillon , comme chaque
année, on craignait le pire mais au-
cune avalanche n'était signalée.

Notons que dans la nuit de lundi à
mardi, 60 litres de pluie au mètre
carré ont été mesures dans la région
de Conthey.

Et dans les autres régions
Dans presque toutes les autres com-

munes du Centre, on notati hier des
dégàts plus ou moins importants.

Ainsi à Nendaz, des coulées étaient
signalées et la route Basse-Nendaz-
Sion menacait de s'écrouler.

Après six semaines de beau temps,
nous avons été surpris par ce change-
ment de temperature et ces fortes
chutes de pluie.

Societe industrielle
et des arts et métiers

SION (FAV). — L'assemblée gene-
rale de la Société industrielle et des
arts et métiers est fixée au lundi 13
mars prochain. à 20 h., au café Indus-
triel.

Lterdre du jour compreridra notam-
ment les comptes et budget ainsi que
ia révision des statuts.

Seance d'information
SION (FAV). — Dans le cadre de

son programme d'activité de cet hi-
ver, le groupe chrétien-social a prévu
plusieurs assemblées d'information.
La prochaine aura lieu le jeudi 23 fé-
vrier à 20 h. à la salle du buffet de
la Gare à Sion,

A l'ordre du jour : loi sur le travail,
votations des 4 et 5 mars par M. René
Jacquod, conseiller nationad.

Concours à skis - skis-boat de CA.S.E.B

ENORME AVALANCHE A PROLI! - HEREiEff CE

Nous n'en sommes pas encore là L'ordire d'arrivée fui le suivant :
en Valais, mais la situation pourrait m 3CTn̂ "rnÌer
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magmm-que challenge offert par noitre
devenir sérieuse si le mauvais temps président de section, M. Clovis Riand;
persistati encore. 2. Roten Werner, SBS, Sion, et Evé-

L'importante chute de neige qui
s'est abattue sur une couche déj à exis-
tante mais durcie par plus d'un mois
de gel présente actuellement un gros
danger d'avalanche. La pluie qui tom-
be sans discontinuer jusqu'à près de
2 000 mètres, l'alourdit encore singu-
Iièrement. Tòt hier matin, une enorme
avalanche s'est abattue tout à proxi-
milé et en amont du hameau de Pro-
lin/Hérémence.

Partie des hauts, la masse neigeuse
impresslonnante a glissé dans un val-
lon, le recouvrant sur près de 300 m.
de longueur.

La route Hérémence-Mache a été
coupée sur une longueur de 150 m.
par près de 6 m. de neige.

La circulation a été détournée, pour
Màche, par Euseigne.

Un danger permanent subsistait
hier après-midi et un trax fut ache-
miné sur place. Le dégagement de la
chaussée présente de gros dangers car
il est à craindre qu 'à tout instant une
nouvelle coulée occasionne de nou-
veaux ravages

SION. — Oette compétition s'est dé-
roulée pour la première fois au sein
de notre Assocdation das employés
de banque, dans la très charmante
station de Vercorin.

Pour le concours à skis, nous avions
fati appel au grand spartii de l'en-
droit, Maxi Devanthéry, directeur de
l'Ecole suisse de ski de Vercorin, qui
avait pour l'occasion mimuitieusamarti
préparé un parcours seme d'embù-
oh.es. Un grand merci à Maxi De-
vanthéry pour son précieux concours
at san totali désintéressemant.

Le temps était au beau, le site ma-
gnifique et le départ fut donne à
11 h. 30 preci ses à 13 conourrenits at
à une canouirrente.

quoz Jean-Henri, BCV (ces deux dans
le mème temps) ; 4. Dairioii Louis,
BCV ; 5. Salamin Bernard, UBS, Sier-
re ; 6- Dussex Marcel et Praz Joseph,
tous deux de la SBS, Sion, méme
temps ; 8. Reichenbach Etienne, BCV ;
9, Praz Jean-Paul, BCV ; 10. Pra?
Bernard, BCV ; 11. Bachmann Kurt ,
BCV ; 12. Bovier Abel , BCV ; 13. Ba-
der Siegfried, BCV.

Ohez les dames, une seule conour-
rente, Mlle Clairette Travelletti, qui
fut brillante.

L'après-midi, il y eut le concours
de ski-boat, ou luge à une place pour
les non-skieurs. Voici l'ordre d'arri-
vée,

Damies. : 1. Savioz Emmy, de la
BCV ; 2- Glassey Bernadette, BCV ;
3. Roh Laurette, BCV.

Hommes : 1. Fracheboud Daniel , de
l'UBS , Monthey ; 2. Gailland Bernard,
BCV ; 3. Ooudray Elie, BCV.
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Audition
au Conservatoire

VERS LA CRÉATION D'UNE FÉDÉRATION
VALAISANNE D'ASSOCIATIONS DE PARENTS

SION (FAV). — Demain ieudi 23

Les élèves des classes -de Mme Miil-
ler-Brahier, Mme Fay et Mlle de La route Hérémence-Màche, près de Prolin , a été recouverte par une enorme
Meuron se produiront. avalanche de neige sur une longueur de près de 150 m. (VP).

Sierre a montre l'esempi e jeudi
passe an oréant une Association sier-
roise de parents, que prèside avec
compétence Mme Bialliay-Cainraux,
Sierre a martire l'exieanple car d'au-
tres villes du canton vont suivre ce
cihemi-n heureux déjà trace.

Si le merveilleux titre de parents
implique des devoirs, il cartière aussi
plusieurs droits. Parmi ceux-ci ie
droit à l 'éducàtion n'-esit pas le moin-
dre.

Oe droit , premier et dnaliénable,
est priaritaire par rapport à tonti au-
tre : Église et Etat notaimmanit.

Trois autorités morales attestarti
catte priorité : La Déclaration univar-
salle des droits de l'homme de 1948,
la Carwanition initematianale de 1951
et « Gravissimum eduoatioinds », déorat
conoiliaire en matière d'éducation.

En prolongemarti de oe droit des
parents et de ceux des éducateurs
sur qui ils se reposent d'une partie
de leur tàche, il y a dans l'ordre raa-
turel, les droits détarminés qui ap-
partianinianit à la société civile et à
l'Eglise.

La foniction de l'Etat est de pro-
mouvoir de diverses facons l'éducà-
tion de la jeunesse, de protéger les
droits et les devoirs des parenits et
de tous ceux qui s'occupent de cette
éducatian. Son ròle est aussi de veil-
ler à ce que tous les citoyens puis-
sant participer convanablamant à la
vie culturelle et sai-erti préparés corn-
ine il se doit à l'exercice des devoirs
et des droits civiques. L'Eglise, qui
a conscience de son grave devoti
d'ètre présente à l'école, participé
égalemarti à cette édueation de nos
enfants et jeunes gens, en transmet-
tant la doctrine du salut d'une ma-
nière adaptée à l'àge et aux circons-
tances.

Oes struotures naturalles — famille,
Etat , Église — sorti complétèes par
toute la constellation des sociétés,
oeuvres et mouvements, axés sur un
secteur plus ou moins particulier dans
l'éducàtion. Capendamt, dans cette
quatrième catégorie, une lacune res-
tati à combler an Valais. Tout en
respectant les organes existants, il
convergati de prolonger ce droit des
parents au-deìà du cadre familial.
L'association des parents, paroe que
naturellemenit complémentaire, appa-
ralssait propine à assurer l'gxoHàae de

ce drait. Mais d'emblee, le groupe se
constituanit à Sierre éprouva-t-ìl la
nécessité de voir plus loin.

Dans ceitte intantion, il désigné ep
décembre dernier, un responsable, M.
Arsene Derivaz, avec mission de p-ro-
mouvoir l'órganisation au pian canto-
nali. Ce bravai! enorme appaiati l'as-
sistance d'un collaborateur que le co-
mité a choisi an la parsanne de M.
Marcai Savioz, qui prèta de tout cceur
son concours efficace.

Quelques coups de téléphone at une
réunion, à Martigny, permettati l'età-
bM-ssemarti d'un pian de travail et la
constitution d'un groupe décide à
poussar l'avancemanit du mouvemanit
en susctiant des associations iocaies
dans la ligne de direction proposée
par Sierre.

Une seconde séance eut liau à Sion,
à mi-janvier. Après une oriantation
generale du travail accompli à Sierre,
et l'étude des possibilités de deve-
loppement aux deux parties du can-
ton, le groupe convenati de la néces-
sité d'une étude approfandie des sta-
tuts et des structures.

A fin j anvier, une troisième séance
réunissait le groupe de travati et étu-
diait les possibilités les miaux adap-
tées pour charpenter l'órganisation
par des structures tarlarti compte des
caraetéristiques propres aux commu-
nes, districts et régions naturalles :
Haut avec le Collège de Brigue,
Cantre avec le Collège de Sion , Bas
avec le Collège de St-Maurice. Il de-
cidati de travailler provisoiremont
avec les statuts de Sierre, en atten-
dant les statuts oantonaux.

Il étudiait également une formula-
tion plus précise des buts, pour tenir
compte des inoidenees Iocales, régio-
nales et cantonales. Il étudiait ancore
les prises de cortiaets en vue de pro-
mouvoir les sections Iocales.

A mi-février , une quatrième réu-
nion sera consacrée à l'élaboration
des statuts cantonaux , qui devien-
dront définitifs dès le moment où
l' órganisation sera constituée et leur
acceptation approuvée par l' assem-
blée des délégués.

E sied de relever la volante de
bien faire et l'esprit d'abnégatian qui
anime le groupe de travail, qui a
mème refusé le titre de comité pro-
visoire, destarti davaintage la réus-
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site de son enitraprise que le succès
personnel.

La Fédéraition cantonale a definì},
an grosses lignes ses buts, qui pei}?
vent ètre nésumés de la facon sui-
vante :

« Les parents étainit par nature ies
premiers at prinoipaux éducateurs de
leurs enfanits, at leur djroit étant PTÌPT
ritaire par rapport à tout autre, i'as-
sooiation ertiand permettre un exeòv
elee plus réel de ce droit à l'éducà-
tion, et ausai une initarvention plus
efficace dans tous les domaines qua
y touchant de près, et plus pairticu?
lièrament dans l'anseignemant sco-
laire à tous les degrés.

» Catte initarvantian se ferait d'a-
bord dans un esprit de collabo<ratdan
avec toutes les autorités, le personnel
ensaignarti, tous les mauvemenits ou
associations qui arti charge de oette
édueation.

» Il est bien entendu que l'associa-
tion se réserve evidemment d'Inter-*-
vanir dans tous les domaines qui peur
vent avoir une incidence quelconque
sur l'éducàtion des enfants : moyens
de Communications sociales, moralité
publique, etc. ».

Il faut precisar que, tout en falsanti
état de ses droits, l'Association des
parenits ne se reconnait aucune au-
tarité sur quelque organisme que ce
soit.

Le seuil droit qu 'elle estime suffi-
sant d'invoquer est celui, parfatie-
menit universal, de rendre service.

Pour que ce servlce soiit mieux. ac-
cueilli et surtout mieux assuré, l'as-
sociation s'irtiardit une prise de posi-
tion politique. Son but n 'est pas d'of-
frir un appui à un parti , et encore
moins une tribune. Tout en se réfé-
rant aux principes chrétiens, l'asso-
ciation n 'entend pas non plus se
substituer ou se subordonner à une
autorité sacerdotale.

L'association est largement ouverte,
sans distinction politique, philoso-
phique ou réligieuse, à tous les pa-
rents désireux de faire état de leur
droit à l'éducàtion.

Puisque notre pays offre des garan-
ties sùres à nos libertés démocrati-
ques, faisons un bon usage de nos
droits à l'éducàtion : c'est un devoir.

Sp.



Une artiste francaise expose à Sion
SION (ad). — De-

puis quelques jours,
une artiste présente
ses ceuvres dans no-
tre ville, soit à la
pinte de Tous-Venits.

Son nom : Jeanne
Legrand « Janogé ». A
vra i dire, nous ne
savons pas grand-
chose sur cette ar-
tiste.

Francaise d'origine,
médaille d'or H. C. de
Paris, éta-blie à St-
Légier-sur-Vevey de-
puis quelque temps.

Janogé avait épou-
se le peintre Paul
Legrand , de grande
notoriété, surtout au
début de ce siècle,
mais decèdè depuis
quelqu es décennies
déjà. Paul Legrand
est l' auteur de très
grandes fresques no-
tamment.

Que renferme l'ex-
position présentée à
Sion ?

H y a tout d'abord
des paysages, aroqués
dans la région Iéma-
ndque ou plus loin :
un bord de lac dans
des tons bleus qui se
fondent dans le loin-
tata. Dans « Paysage
du Pays-d'Enhaut »
ou dans un « Sous-bois en automne »,
les tons roux et chauds dominent.

« Une rue de Moratel » : l'artiste
joue par petites touches et l'on eroi-
irati se trouver devant une aquarelle.

« Paysage dans les hauts de Ve-
vey » : Janogé propose une très petite
toile mais les tons y sont encore plus
su-btiles.

A coté des paysages, figurent plu-
sieurs natures mortes, avec comme
thèmes des fleurs ou des fruits.

Dans ces dernières oeuvres, on sent
trop l'influence du début du siècle at
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ces toiles sont moins heureuses.
Janogé nous présente un seul por-

trait. C'est pourtant l'art dans lequel
elle excelle le mieux ou du moins qui
l'a rendue célèbre.

Dans ce portrait, il faut relevar
l'expression assez extraordinaire.

Notons que catte artiste a reproduti
sur toile plusieurs grands personnages
diu monde politique ou artistique de
l'epoque passée et de notre epoque.

Notre photo : le general Maxime
Weygand, à l'àge de 91 ans. C'est un
fusata ex-écuté à Roscoff.

Germain Veuthey entre en fonction le ler mars
SION. — On sait que réoemment.

le poste de directeur du Bureau des
métiers à Sion était à repourvoir. Son
directeur actuel, M. Franz Taiana ,
après 22 années d'un travail acharné
et incessant désirait quelque peu ra-
lenrtir son activité, lui qui approche,
malgré son esprit alerte, des 66 ans.

Le Burea u des métiers que prèside
M. Adolphe Wyder. de Martigny, avait
appelé à ce poste M. Germain Veu-
they. ancien chef du service social
de l'Etat du Valais et ancien chef du
personnel des Raffineries du Rhòne .
M. Veuthey entrerà en fonction dès le
ler mars.

Pour offrir une bonne continuile à
ce poste important et délica t, MM.
Taiana et Veuthey travailleront en
commun probablement jusqu 'au mois
d'octobre. M. Taiana resterà ensuite
à disposition de cet office en travail-
1-a-nt à mi-temps jusqu 'à la fin de l'an-
née. Le dynamique directeur désiré
ensuite é^rire urie brochure qui re-
tracera l'historique de la création et
de l'important developpement du Bu-
reau des métiers.

Rappelons que ce burea u occupé,
actuellement en ses locaux de I' ave-
nue de Tourbillon, 15 personnes.

SP.

Grosse coulée de boue à l'intérieur du villane

Notre photo montre les ouvriers au travail entre les deux maisons bordimi
le départ de la route de Nax (VP).

BRAMOIS (Sp). — Hier matin , vers
3 heures, les habitants des quartiers
Sud de Bramois entendirent soudain
un bruti as-sourd issa rat. Ils se précìpi-
tèrent à l'extérieur pour devoir cons-
tater qu'un véritable torrent d'eau et
de boue s'engouffrait sur la route con-
duisant à Nax De nombreuses caves
furen t inondées et recouvertes de plu-
sieurs centimètres de maitérlaux. Les

eaux charriant de la boue provenaient
du coteau où les chemins étaient trans-
formés eri ruisseaux On enti tout d'a-
bord que des conduites d'alimentation
avaient cède.

Une équipe d'ouvriers trovatila d'ar-
rache-pied afin de dégager la chaus-
sée et de redonner le libre passage
aux cars ot véhicules à destination de
Nax, Mase, Vernamiège et Stt-JVIartin,

Condamné
pour homicid
par négligence

SION. — Le Tribunal d'arrondis-
sement d'Hérens-Conthey a condam-
né l'automobilisite qui (voir la FAV
d'hier), avait happé et mortellement
blessé le petit Gilbert Gaspoz à Praz-
Jean. Ce conducteur devra aller pour
45 jours en prison s'il recid ive duranit
le délai d'épreuve de deux ans, durée
de son sursis. Le chef d'accusation
retenu a été l'homicide par négligence,
celui-ci absorbant les infractions con-
tre la loi sur la circulation routière.

• SION (FAV) — La galerie Carre-
four des Arts presenterà prochaine-
ment les ceuvres de Jaques Berger.
Le vernissage de cette exposition, qui
comprendra les peintures récentes de
l'artiste, est fixé au samedi 25 fé-
vrier, à 17 heures.
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| Associations professionnelles en fète 8

JVos associations professionnelles valaisannes déploient une très fi
|| grande activité. Leur importance dans la vie économique de notre 1
H canton est à relever. Plusieurs d'entre elles fèteront , au cours de I
H l'année, des anniversaires. È

LES MAÌTRES PLATRIERS-PEINT RES fèteront le 30e anniversaire I
|| de la fondation de leur association que prèside M. Pierre Colombara, I
il de Monthey. Cette célébration sera faite au cours de l'assemblée gène- f e
fi rate qui se tiendra le 22 avril pro chain, à Brigue.

L'ASSOCIATION DES FERBLANTIERS-APPAREILLEURS que 1
I prèside M . Pierre Andenmatten, de Sion, fètera elle, sous peu, le 25e 1
g anniversaire de son contrat collectif de travail.

LES MAÌTRES SERRURIERS présid és par M. Victor Berclaz, de I
I Sierre, auront eux la joie de fèter le 6 mai, à Monthey, un doublé 1
II jubilé. Ils célèbreront le 15e anniversaire de leur contrat collectif et |
Il le 25e anniversaire de la fondation de leur association.

A toutes ces associations jubilaires, la FAV présente ses félici tations §
H pour leurs constructives activités et leur souhaite une encore longue 8
m et feconde vie au service de la collectivité. É

I
La Chambre valaisanne du bàtiment se réunif

SION. — L assemblee des dólegues
de la Chambre valaisanne de l'indus-
trie du bàtiment se réunti aujourd'hui
à 14 h. 30 au buffet de la Gare de
Sion.

Cet important groupement économi-
que groupe, rappelons-le, toutes les
associations patronalas et ouvrières de
l'industrie -du bàtiment, soit les en-
trepreneurs, les maìtres menuisiers-
charpentiers, les plàtriers-peimtres, les
ferblantiers-appareilleurs. le chauffa-
ge centrai, les serruriers, les installa-
teurs-électricìiens, les scieries, les deux
sections des archtiectes SIA et archi-
tectes indépendants ainsi que les syn-
dicats ouvriers.

Ces groupements représentent un
effeatif de 15 000 affiliés représentés
par environ 50 délégués.

La Chambre valaisanne fut créée en
1952 avec l'aide de M. Roger Bonvin
et a pour but premier de créer une
salidarité entre patrons et employés
afin de consolidar la paix du travail
at défendre les intéréts des sections
affiliées.

Au cours de l'assemblée se déroule-
ront les élections au comité qui est
rééligible chaque deux ans. On pense
que celui-ci verrà son mandat conrir-
mé.

Fati particulier : cette assemblée
accueillera deux conférenciers : MM.
Angelin Luisier et Htldbrand qui pré-
seniteront respertivement la nouvelle
loi cantonale sur la formation profes-
sionnelle et la nouvelle loi sur le tra-
vati.

Oes deux lois soulèverat un très
grand intérèt et H sera possible dès
lors aux membres de la C.V.IJ3. de

poser de nombreuses questions aux
orateurs.

On se souvient que la mème cham-
bre avait, l'an passe, adresse aux au-
torités fédérales un mémoire sur la
situation de la construction en Valais
face à la surchauffe. mémoire qui eut
une audience importante dans toute
la Suisse. SP.

Dimanche, dans toutes les églises de notre pays, un appel sera
lu pour le respect de la vie du prochain sur les routes

Dimanche prochain 26 février sera
déclaré « Journée nationale pour la
prévention des accidents ». En com-
munauté , trois Églises de Suisse
soit : l'Eglise catholique romaine,
l'Eglise catholique chrétienne et la
Fédération des Églises protestantes ,
lanceront un appel qui sera lu dans
toutes les Églises de notre pays. Cet
appel des Églises chrétiennes en
Suisse est intitulé « Respectons la
vie du prochain sur les routes éga-
lement ». Ce texte sera lu également
dans toutes nos paroisses valaisannes
et sera ainsi libellé :

« Quelle est la cause de l'inquié-
tante augmentation des accidents
routiers ? Ne réside-t-elle pas dans
l'affaiblissement de ce sens des res-
ponsabilités qui devrait ètre ancré
au plus profond de notre conscience ?
On joue trop facilement avec le
danger. Et c'est soudain le sang et
mème la mort. Il suffit  d'un instan t
pour que des malheu rs s'abattent sur
une famille avec leur cortège de
souffrances , de larmes et de deuils.
Trop souvent des innocents, des en-
fants ou des vieillards sont touches.

Maitre de la vie et de la mort, Dieu
— qui nous a fait don de l'existence
— nous prescrit de respecter et de
protéger ce bien précieux. Le com-
mandement « Tu ne tueras pas »
exprime la volonté de Dieu qui aime
les hommes et veut les amener au
respect et à l'amour mutuels.

Les dangers de la circulation cons-
tituent un fait nouveau. Or, il sem-
ble que beaucoup d'entre nous n 'en
ont pas encore pris conscience. Les
mesures toujours plus sévères pré-
vues par la loi n 'ont guère réussi à
changer notre comportement. E est
urgent que des voix toujours plus
fortes et insistantes s'élèvent pour
exiger la protection de la vie sur nos
routes et dans nos rues. En étroite
collaboration avec les autorités civi-
les, les trois principales confessions
chrétiennes se sont unies pour adres-
ser cet appel lu aujourd'hui (diman-
che 26 février , réd.) dans toutes les
églises du pays.

» Elles vous demandent de réflé-
chir, au plus près de votre conscien-
ce, aux questions que voici : en vous
mettant au volant, vous demandez-

vous si vous etes en mesure de con-
duire , si votre vie et celle des au-
tres ne sont pas mises en perii , par
une fatigue excessive ou une défi-
cience de sante ? Sur la route, ne
vous laissez-vous pas griser par la
vitesse et ne prenez-vous pas des
risques inutiles ?

» Et vous, piétons , observez-vous
strictement les règles de la circula-
tion, ce qui est la plus élémentaire
des prudences ?

» Automobilistes et piétons , pre-
nons conscience de nos responsabili-
tés, réciproques, respectons notre vie
et celle des autres.

» Nous demandons à Dieu que son
Saint-Esprit nous inspire à tous la
prudence et l'amou du prochain.

La Fédération des Églis es protes-
tantes.

L'Eglis e catholique romaine.
L'Eglise catholique chrétienne.
Espérons que cet appel soit large-

ment entendu afin que chacun pren-
ne conscience et puisse faire sa part
pour que diminué le nombre des
victimes de la route. Sp.

L'Echo du Prabé
rend les honneurs

à sa marraine
SION (FAV) — Mardi matin, on

ensevelissait, à Sion, Mme Catherine
Delacombaz, née Reynard. La fanfare
de Savièse, « L'Echo du Prabé »,
joua la marche funebre à la levée
du corps devant la cathédrale, au
milieu d'une grande affluence de pa-
rents et d'amis.

Ce corps de musique saviésan
avait choisi Mme Catherine Delacom-
baz-Reynard comme marraine afin
d'exprimer ainsi sa reconnaissance à
cette mécène attachée tout particu-
lièrement à ses compatriotes.

Après l'office , « L'Echo du Prabé »
accompagna le corps au cimetière où
il se produisit à nouveau.

Les Sédunois qui ont connu Mme
Delacombaz garderont d'elle un sou-
venir ému. C'était une personne ser-
viable, de tempérament gai , ouvert
et généreux. Elle avait eu le chagrin
de perdre son mari.

A ses enfants et à toute sa pa
renté vont nos hommages de sympa
thie.

L ensevelissement du R. P. Janvier
Les funeraillles du Rd pere Janvier

Meytain se sont déroulées mardi ma-
tin an l 'église du couvent des RR. PP.
capucins à Sion avec une participa-
tion touchanite de la population des
villages voisins qui s'est jointe à la
parente du défunt, venue de Nendaz
et de beaucoup de fidèles sédunois
pour qui les RR. PP. capucins sarti
les dévoués auxiliaires spirìtuels.

Avant l'heure de ia messe, beau-
coup de parents et d'amis se sont
approchés du catafalqu-e où reposati
la dépouille mortelle qu'ils ont aspar-
gée d'eau bénite.

Après la levée du corps à l'inté-
rieur du couvent au chant du « Mise-
rare », le cortège funebre quitta le
cloitre pour se rendre à l'église pré-
cède du grand crucìfix des proces-
sians. La cloche du couvent sonnait le
glas.

La messe des morts fut célébrée par
le père-gardien de Sion, R.P. Damian.
Le « Dies irae » avant la messe com-
me le « Libera » et l'« Asperges » pen -
dant l'office, chantés par le chceur
admirabl ement stylé des pères, frères
et novices, fadsaient une profonde im-

pression. Le cortège funebre quitta le
sanatuaire au chant de « In Paradiso »
pour gagner le champ de repos réser-
ve à l'ordre dans l'enceinte du cou-
vent. La tombe ouverte par ses frères
en religion se refarma sur ce corps
qui avait été le pinacle de tant de
souffrances offertes par le moine
mourant pour le soulagemarrt de nos
maux.

Dans l'assistance et au cortège, on
distinguati la présence de Mgr Dr
Bayard, représentant de Mgr Adam,
M. le chanoine Dayer, recteur du Col-
lège et représentant Mgr Haller, M.
l'aumònier de l'hòpital de Martigny,
représentant Mgr Lovey, prévòt du
Grand-Saint-Bernard, M. le Rd rec-
teur de Flanthey, M. le chanoine Ma-
riéthod de Saint-Maurice, M. le cha-
noine Gillioz, des révérends curés de
Fully, Saint-Pierre. Hérémence, Ayent,
Montana et Illiez, des RR. PP. capu-
cins des couvertis valaisans et ceux de
Genève, Fribourg, Bulle, Romont. De-
Lémomt et du Landeron.

La messe du 7e aura lieu lundi 27
février, à 18 h. 15 et dans un an
l'office d'anniversaire. ed.

GRAIN DE SEL

Le silence...
— Cest fou ce que les lecteurs

ont le goùt du silence.
— C'est-à-dire , Ménandre ?
— Que les journaux soulèvent

chaque jour des problème s intéres-
sante.

— Bon, et après 7
— Lorsque ces problèmes tou-

chent de près l'homme ou la fem-
me, il devrait s 'établir tout aussi-
tòt une sorte de dialogu e entre le
journal et les lecteurs.

— Dialogue mais non polémique.
— C'est bien ce que j' entends.

D'ailleurs, les journaux évitent les
polémiques...

— Avec raison.
— Mais soitiiaitent un dialogue.

Ainsi, nous...
— JVous recevons pas mal de

corresp ondance.
— Certes , mais pas assez. Il fau-

drait que nos lectrices et nos lec-
teurs prennent plu s souvent la
piume pour nous faire part de
leur opinion sur tel ou tei pro-
blème ou bien qu'ils nous suggè-
rent des thèmes de discussion...

— Ce serait l'idéal et j e  vous
comprends, mon cher Ménandre.
Mais ne croyez-vous pa s que les
gens ont la flemme d'écrire ?

— Flemme ou passivité , indif fé-
rence, indolence, nonehalance, mol-
lesse, laisser-aller , il y a de tout
cela. Je suis sur, pourtant , qu'en
lisant un article, il arrive que les
lecteurs sursautent en disant ex-
abrupto : « Je vais leur ecrire ».
Et pui s p f t t  ! On renonce. Car
ecrire une lettre ca demand e un
effort .  Exposer ses idées exige de
la concentration.

— Les gens sont fatigues.
— Je ne crois pas que l'on puis-

se imputer la fatigue. Il s'agit, à
mon sens, d'un phénomène perma-
nent chez nous : on ne veut pas
ecrire, on ne veut pas s'engager ;
on craint, en faisan t connaitre son
opinion, de paraitre ridiente.

— Quelle erreur I
— J' en conviens mais c'est com-

me ga. Le Valaisan ne prend pa s
facilemen t la piume.

— Si...
— Quand ?
— Daj is certains cas.
— Par exemple ?
— Quand il est en colere et qu'il

uertt engueuler quelqu 'un.»
— On ne devrait jamais ecrire

sous l' empire de la colere.
— Dites-le à n'importe qui. Il en

tiendra compte. Jamais un Valai-
san.

Isandre



Crètelongue: reconstruction apres un incendie

Soirée-choucroute
et assemblée

2000 étudiants à Zinal

Complet

Etat actuel de la grange incendiee le 9 aout 1964 (VP)

On se souvient que le 9 aoùt 1964,
un impressionnant incendie avait dé-
vasté une grange de la colonie péni-
tentiaire de Crètelongue. Tout son
contenu avait brulé, privant ainsi
l'exploitation de la quasi-totalité de
foin et regain. L'étable, qui avait
souffert le moins du sinistre, avait
pu étre utillsée provisoirement dans
l'attente de nouvelles installations.
Le bàtiment du pénitencier, contigu
à la grange sinistrée, a également
subi des dommàges, heureusement
peu importants. Les causes du sinis-
tre n 'avaient pu ètre déterminées
avec certitude mais elles purent ètre
attribuées, avec une très grande pro-
babilité à la fermentation du foin.
Cette construction , jusqu 'à ce jour ,
avait été laissée dans l'état qui
suivit les ravages de l'incendie.

L'Etat du Valais vient de recevoir
l'autorisation de construction ainsi
que les subsides alloués à ce travail
des autorités fédérales. Le bàtiment
pénitentiaire sera ainsi agrandi et des
dortoirs y seront aménagés.

Soiuignqns qu 'en vertu du concor-
dat sur l'exécution des peines et
mesures concernant les adultes dans

les cantons romands, Crètelongue est
destine à recevoir les détenus pri-
maires et récidivistes ayant exécuté
plus de la moitié de leur peine et
qui méritent un regime liberal ou
semi-ouvert.

Ce concordat romand sera soumis
à la votation populaire le 5 mars
prochain.

L'adhésion du Valais au concordat
implique pour lui la construction de
deux nouveaux bàtiments péniten-
tiaires, soit : un pavillon dépendant
de rétablissement de Crètelongue
destine à recevoir des hommes con-
damnés en application à l'article 42
CPS (édueation au travail), pour les-
quels un regime de semi-liberté peut
ètre institué. Ce pavillon devra no-
tamment disposer d'ateliers et de per-
sonnel qualifié permettant d'y effec-
tuer des apprentissages.

Il implique également de construire
un pavillon dépendant de rétablisse-
ment de Crètelongue, destine à rece-
voir des condamnés parvenant à la
fin de leur peine, pour lesquels peut
ètre institué un regime de plus granr
de liberté, pouvant aller jusqu 'à la
semi-liberté. Il s'agit essentiellement,

pour des condamnés à de longues pei-
nes qui paraissent s'ètre amendés de les
faire bénéficier d'un regime de tran-
sition les préparant à leur libéra-
tion.

Quant au coùt de construction , la
commission extra-parlementaire que
le Conseil d'Etat a chargée de l'exa-
men de cette question , d'entente avec
le directeur des établissements péni-
tentiaires , l'a fixé à deux millions
de francs , montant dont la moitié ,
après versement des subventions fé-
dérales resterait à la charge du
canton. Sp.

SIERRE (FAV) — Le parti conser-
vateur chrétien-social de la ville de
Sierre a lance aux membres et sym-
pathisants du parti une invitation
très cordiale à participer à la soirée-
choucroute qu 'il organisé samedi 25
février , dès 19 heures, à l'hotel Ter-
minus, à Sierre. Ce repas precèderà
l'assemblée generale du PCCS.

ZINAL (RX) — Un accord est m-
tervenu entre l'international Acade-
my de Salt-Lake City (USA) et la
Set-Zinal aux termes duquel 2 000
étudiants universitaires viendront cet
été à Zinal à l'occasion d'un cours
sur l'anthropologie et la civilisation.

Comme on le voit , la station de
Zinal a déjà étendu au loin sa re-
nommée.

ZINAL (RX) — La saison continue
de battre son plein à Zinal où l'oc-
cupation par le Club Mediterranée
est de 450 clients , en majorité des
Frangais de tous àges et dont la
moitié est formée , de couples. Hier ,
en raison des conditions moins favo-
rables, les touristes ont été promener
en car dans toute la vallèe.

1 Etat des routes I
§§ Vallèe de Conches : une ava- m
g lanche est descendue hier vers S
P 7 h. 30 près du village de Gè- H
| schinen . La route a été coupée fl

w sur une distance de plus de 40 m
ìk mètres et sur une hauteur de 10 1
fi à 12 m. |
H L'incident est survenu peu 1
H après le passage de la déblayeu- i
fi se. j
g A Oberwald, la neige attei- È
m gnait hier 60 cm. Les troupes §•
f| haut-valaisannes du bat. 1. qui §
É y séjournent actuellement. soni È
fa bloquécs, ainsi que les enfants S
|̂  qui , chaque matin . prennent le h
m car pour suivre Ies cours de l'È- h
É cole secondaire de Miinster.
1 La route a été coupée entre ||
I Niederwald et RIitzingen. La li- 

^ì| gne de chemin de fer du Furka- S
fi Oberalo a été entravée. 8
|| Vallèe de Binn : la route de I
fc la vallèe de Binn a également J|
6 été coupée par suite des avalan- É
È ches intervenues dans la nuit de m
\ lundi à mardi. Hier , tard dans 1
É la soirée, le village de Binn était 

^|j encore coupé du reste de la vai- È
I ,ée- IB Vallèe de Saas : le trafic a été 1
H interrompu durant deux heures. k
8 Mardi matin cependant . la cir- È
& culation était à nouveau reta- M
I blie' Ijj Hier toute la journée, Ies té- 1
m lécabines de Saas-Fee ont été m
|| arrétées, par mesure de pruden- m
S ce. La pluie est tombée d'une È
|f manière inlnterrompue.

Loetschental : la route a été s
1 coupée entre Goppenstcin et 8
§ Gampel. Pour le moment, elle ft
! est encore inutilisable. 9

H Zermatt : 30 cm. de neige sont È
1 tombés hier. Des mesures de sé- ||
fc curité ont été prises. On a ar- I
| réte les télécabines ainsi que le f a
1 chemin de fer du Gornergrat. à
| L'Ecole de ski n'a pas donne ses 1
|| cours. i
1 Bl La route d'Hérémence est j
I fermée entre Hérémence et Ma- i]
m che.

i H Celle de Praz-de-Fort - Or- 1
y sières est également perturbée. È
fi li
R . , . , . ,  ' fi

Soirée
de I' « Echo des Alpes »

VISSOIE (Ay). — Le comité de
cette société avait convoqué samedi
soir 18 février les membres honorai-
res, les musiciens et leurs épousas a
une soirée récréative précéd-ée d'une
succulente radette.

Sous la direction du président An-
dré Melly, il fut procède à la distri-
bution des récompenses, soit une
channe à M. Pierre Crettaz pour 50
ans de participation active à la so-
ciété, un cadeau à M. Aimé Melly
pour son assiduite aux répétitions et
sorties (60 présenoes sur 60 !), ainsi
qu 'un dipl òme d'honneur à deux fi-
dèles « supporters », MM. Marce] Mu-
dry et Alfred Salamin.

La partie récréative se passa sous
la direction de M. Bernard Crettaz ,
major de table, après les quelques
discours tradi-tionm-els, une petite re-
vue rédigée par M. Albert Florey de-
rida l'assistance ainsi que les excel -
lentes productions du chanteur Leo
Devantéry .

La soirée se termina par um petit
bai dans une joyeuse ambiance.

Vedette italienne
CRANS (FAV) . — Le jeune chan-

teu r italien Mino Rittano , qui s'était
classe troisième lors du Festival de
la chanson de San Remo , vient d'arri-
ver à Crans. Il séjourné au « Fran-
gais » en compagnie de ses cinq frères
musiciens.

Pompiers a I ceuvre
GRONE (Jg). — Toujours sous l'ef-

fet de cette pluie devastatrice , de
nombreuses routes sont coupées par
la boue. A Gróne, les pompiers tra-
vaillent depuis hier matin pour endi-
guer les flots de boue et de pierres
qui descendent de la route de Loye
Espérons que ce temps changé assea
vite car le danger pourrait devenii
très sérieux.

Eboulement
LENS (Dag) — Un eboulement s'est

produit à 6 h. 45 environ , au dessous
de Lens, au lieu-dit « Praferine ». Les
policiers et les maìtres d'état se sont
immédiatement rendus sur place.
Heureusement, la route ne fut pas
fermée à 8 heures et il fallut la
colmater.

Cocktail d'information
SIERRE (FAV) — Ce matin, au

Terminus. les maìtres sont invités à
un cocktail d'information. La métho-
de audiovisuelle sera présentée.

Le tourisme a la portée
de la jeunesse

FIESCH — Le 20 février , a siegé,
à Berne, sous la présidence de M.
Moritz Kaempfen , conseiller national ,
l'administration de la Cooperative du
centre de vacances de Fiesch. Elle
a pris connaissance avec satisfaction
du fait que les travaux de construc-
tion ont pu ètre effectués jusqu 'ici
selon le programme établi et sans
dépassement des devis. Au cours de
la prochaine saison d'été déjà , six
pavillons seront à la disposition de
550 jeunes gens. Au dernier stade de
l'aménagement , le centre disposerà
de 1 000 lits. Un comité d'exploitation
a été constitue. Il sera prèside pal-
le professeur Risch , directeur de la
Fédération suisse du tourisme.

Assemblée generale
de l'Agrol

SIERRE (FAV) — L'assemblée ge-
nerale de l'Agrol . cooperative fruitiè-
re de Sierre et environs , est fixée
au dimanche 26 février prochain , à
13 h. 30, dans la grande salle de
l'hotel Terminus, à Sierre. L'ordre
du jour de cette importante assem-
blée, la 22e de l'Agrol , est le sui-
vant :
1. Contròie des présences ;
2 Nomination des scrutateurs ;
3. Lecture du protocole de la der-

nière assemblée generale et appro-
bation ;

4. Rapports du comité de direction
et du gérant ; lecture des comptes ;

5. Proposition de modification de
l'art. 23 des statuts ;

6. Fixation de la finance d'entréi
pour 1967 ;

7. Admission de nouveaux membres ;
8. Divers.

Une proposition intéressante est
celle figurant sous chiffre 5 de l'or-
dre du jour qui tend à piacer l'as-
semblée generale le samedi plutót
que le dimanche , conformément à
l'usage de plus en plus répandu r
laisser libre la journée dominicale.

Les travaux
avancent rapidement

Ce projet sera, esperons-le, une
proche réalité et augmenlera ainsi Souhaitons qu 'aueun cantretemps ne
les possibilités touristiques du vai Vienne retarder les travaux et qu 'ain-
d'Anniviers. si, dès le printemps, chacun puisse

profiter de cette nouvelle réalisation.

GRONE ¦ (Jg). — Les travaux de
construction de la nouvelle route qui
doit rel ier le plateau de Loye aux
mayens de Réchy avancent rapide-
ment malgré les difficultés anormes
dues au temps et à la roche particu-
lièrement dure de cette région. Ac-
tuellement les ouvriers ont atteint le
lieu dit « L'échelette » et on pansé que
ce printemps déjà les voitures pour-
ront atteindre sans encombre les
mayens de Réchy. Cela réjouira très
certainement beaucoup les proprié-
taires des mayens mais également
Ies nombreux touristes qui ne man-
queront pas d'aller visi ter ce coin
méconnu mais si attachant gràce à
son aspect sauvage et à san calme.

Un projet
bientòt réalité

GRIMENTZ (RN) .— Au terme de
démarches entreprises par une com-
mission d'étude depuis bien des an-
nées, il est réjouissant pour Grimentz
et les villages voisins de voir se des-
siner un projet de télésiège et télé-
ski de Grimentz en direction des
Becs-de-Bosson. La valeur première
des incomparables pistes des Becs-de-
Bosson a déjà obtenu un accueil sa-
tisfaisant lors de sondages opérés
auprès des souscripteurs . Réunis en
assemblée primaire, les villageois de
Grimentz ont compris l'importance
primordiale d'une telle réalisation et
engagent la commune par une bonne
participation.

Sortie du C.A.S
SIERRE (FAV) — Le Club alpin

suisse, section de Sierre, a mis sur
pied, à l'intention de ses membres,
une course subventionnée à skis au
Weissgrat.

Ramassage
de vieux journaux

SIERRE (FAV) — Les éciaireurs
sierrois, comme ils le font chaque
année, procéderont les samedis 4 et
11 mars prochains au ramassage des
vieux journaux et magazines que les
ménagères auront conservés. Le pre-
mier samedi , les éciaireurs de la
troupe de St-Victor yisiteront les
quartiers de Glarey, Sous-Géronde ,
Muraz , Zervettaz, Riondaz , Borzuat
et la Scie. Le produit de la vente
est affeeté à leurs ceuvres.

Cours de taille
SIERRE (FAV) — Ce matin , dès

8 heures , la Société d'agriculture de
Sierre et environs organisé un cours
de taille de la vigne. Le rendez-vous
des participants est fixé au jardin
public. L'après-midi , dès 14 heures.
sur la vigne de la société au nord de
Glarey, aura lieu un cours sur la
culture haute et la taille Guyot.

Caves inondées
GRONE (JG). — Les pluies torren-

tielles de oes derniers jours sont la
cause de nombreux dégàts dans notre
région. Ainsi à Gròne plusieurs caves
ont été complètement envahies par
les eaux qui ne ces.;ent de monter et
qui pourraient causer d'autres dégàts
beaucoup plus graves. De nombreu-
ses routes et chemins sont obstrués
par la boue que charrient les flots qui
descenden t de la montagne Souhaitcn s
que le beau temps fa sse rapidemen t sa
réapparition oar la situation pourrait
devenir très sérieuse»

—^—

IN MEMORIAM

MADAME

Yvette
BUTHEY-BOSON

23 février 1966 - 23 février 1967

Déjà un an que tu nous as quittés
brusquement , sans avoir pu nous dire
-idieu. Ton souvenir reste toujours
/ivant dans nos cceurs.

Une messe d'anniversaire sera célé-
brée à Fully, le jeudi 23 février , à
7 heures.

Ton époux et ta famille.
P . 27460 S.

Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie regues à l' oc-
casion de son grand deuil, la famille
de

MONSIEUR

Cesar MONNET
remercie toutes les personnes qui ont
pris par t à sa douleur , soit par leur
orésence , leurs messages et leurs
ions de messes et les prie de croire
ì sa reconnaissance émue.

Un merci special au révérend cure
Massy. à M. le docteur Roggo , à la
Société cooperativ e et au Secours
•nutuel.

Riddes, f évr ier  1967.
P. 273S4 S.w ¦¦¦¦ !¦ il IHBII IIMIP imi !¦¦¦¦¦ mari!—!¦¦¦ ¦¦

Madame Alfred Pont-Pldoux, à
Charrat ;

Monsieur et Madame Alexandre
Pont et leurs enfants Daniel , Mauri-
catte et Christiane , à Genève ;

Monsieur et Madame Roland Hen-
ny-Pont et leurs enfants Pierre-Alain,
Frangoise et Jacques, à Vevey ;

Monsieu r et Madame Paul Werth-
muIler-Pont et leurs filles Claude et
Isabelle, à Lausanne ;

Madame Veuve Ernestine Luy-Pont,
et famille , à Charra t ;

Monsieur et Madame René Pont et
leurs enfants . à Genève ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le grand chagrin de faire
part du décès de

MONSIEUR

Alfred PONT
retraite de gendarmerie

leur très cher époux . pére, beau-pè-
re, grand-pére, frère , oncl e et paren t,
-lurvenu subitement à Charra t le 20
février 1967 à l'àge de -76 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny le 22 février 1967.

Oulte à la chapelle protestante à
14 heures.

Départ de la chapelle à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : Charrat.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.
P 65 255 S
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t
Monsieur Lue Corthey, à Monta-*

. gnier ;
Madame Thérèse Glardon-Corthey

et ses enfants, à Vallorbe et Besan-
con ;

Madame Isaline Corthey-Vergères
at ses enfants à Conthey-Place :
ont le chagrin de faire part à leurs
parents et amis du décès de

MADEMOISELLE

Mariè CORTHEY
à l'àge de 78 ans, munie des Sacre-
menits de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu au Le-
vron le jeudi 23 février à 10 heures.

L'Eternel est mon berger
Psaume 23 (1-2-3)

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

P 27 455 S

Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie regues à l'oc-
casion de son grand deuil, la famille
de

MONSIEUR

Hermann BAVAREL
remercie toutes les personnes qui
l'ont réconfortée dans pes jours de
peine par leur présence , leurs mes-
sages et leurs dons de messes. Elle
les prie de trouver ici l' expression de
sa reconnaissance émue.

Un merci special à Mlle P. Dela-
loye, sa dévouée infirmière , à M.  le
cure Bender , à la Société valaisanne
de mycologie , sections de Chamoson,
Leytron, Riddes , et à ses amis de
Bex . ainsi qu 'à « La Diana » de Con-
they.

Chamoson, f évrier 1967.

Marie MARIETHOD
23 février 1966 - 23 février 1967

Une année s'est écoulée depuis que
tu nous as quittés.

Dans le grand silence de la mort,
il n 'y a pas d'oubli pour l'épouse et
la maman que l'on aime.

Quand nous sommes près de ta
tombe, c'est pour y fleurir nos plus
tendres souvenirs , nos coeurs n'ou-
blient pas l'amour que tu nous as
ionné. Du ciel, protège ceux que tu
is aimés et qui ne peuvent t'oublier.

Ton époux et tes enfants.

Une messe anniversaire aura lieu
en l'église de Salins, le jeudi 23 fé-
vrier 1967, à 7 h. 45.



Terrible bilan à Rio de Janeiro
Les inondations font 300 morts

La France ravagee par une tornade

RIO DE JANEIRO. — Le bilan ac- fois encore, la région de la vallèe de été particulièrement éprouvées
tuel des inondations qui viennent de
ravager l'Etat de Rio de Janeiro et
plusieurs quartiers de l'ancienne ca
pitale s'établit aujourd 'hui à trois
cents morts ou disparus, une cen-
taine de blessés hospitalisés et envi-
ron trente mille sans-abri.

Plus d'une centaine de corps sont
encore ensevelis sous Ies décombres
des immeubles effondrés , d'où les
sauveteurs ont déjà degagé vingt-
cinq cadavres mutilés. Une j eune fille,
libérée après 24 heures d'efforts , par
les pompiers. est morte sur le bran -
card qui la transportait vers l'am-
buiance.

Parmi les disparus ensevelis sous Ies
décombres, figurent l'écrivain et jour-
naliste Paulo Rodrigues, frère du
chroniqueur et auteur connu Nelson
Rodrigues. et quatre membres de sa
famille La pluie ayant cesse depuis
la nuit dernière , les opérations de dé-
blaiement et de secours se poursui-
vent à un rythme accéléré, de nou-
veaux ulissements de terrain ne sem-
blant plus à ètre redoutés.

Les Communications graduellement
rétablies depuis hier soir avec la zone
Sud ont permis d'établir que, cette

Parahiba et Ies localités d'Itaguai , Le nombre des morts y dépasse 150
Barra do Pirai et Barra Mansa, ont dont 40 dans la seule ville de Niteroi

PARIS. — Tornade la nuit derniè-
re sur Paris où le vent a atteint la
vitesse de 148 km-h. au sommet de la
Tour Eiffel . La bourrasque qui sévit
d'ailleurs depuis 48 heures sur une
grande partie du pays at particulière-
ment le long des còtes de la mer du
Nord , de la Manche et de l'Atlanti-
que, a cause dans la capitale d'im-
portants dégàts : toitures arrachées,
antennes de télévision abattues, écha-
faudages et palissades s'éorasant sur
des autos en stationnement.

Une rafale de veni d'une violence
peu commune a détaché de san axe la
grande aiguille de la célèbre horloge
de la gare de Lyon. Catte aiguill e en
bronze, longue de 4 m. et pesa-nt 80
kilos, qui menacait de tomber à tout
moment de la tour où est située l'hor-
loge, à 50 m. de haut, a dù ètre dé-

crochée par les pompiers venus avec
la grande échelle. Les pompiers pa-
risiens sont d'ailleurs intervenus à de
nombreuses reprises dura-rat une gran-
de parile de la nuit pour éviter des
catastrophes .

En Chine : la lutte entre les partisans et
les adversaires du président Mao Tsé-teung

HONG-KONG. — Des unités de
l'armée chinois e prema oi'stes ont lan-
ce mardi dans la vi'le de Wuhan, an
Chine centrale, un appel urgerti en
vue de renverser un « groupement de
réaotionn-aires qui exerce encore un
contròie sur l' armée dans cette im-
portante région ». L'appel diffuse par
la Radio de Hipeh ert La première
révélation officielle selon laquelle
l'armée continue d'ètre divisée dans
son loyalisme envers Mac Tsé-toung
dans cette grande région industriellle
du Yangtse.

L'appai déclaré qu'une poignée de
gens du parti ocoupant des positions

élevées se sont engagés dans la voie
du capitalisme et continuant à diriger
l'armée populaire de libération. Tous
les révolutionnaires devraienit déclen-
cher une aittaque generale cantre les
fonctionnaires qui dans le comité du
parti de la province du Hupeh sui-
vent la voie du capitalisme ot s'em-
parenit du pouvoir. Tous les comman-
dartis d'armée et de troupes à Wuhan
ani été invités à accorder tout leur
appui aux rebelles révalutioninaìres et
à se joindre à eux pour lutter en vue
de la victoire. Les révolutiannaires
ont en outre été engagés à demeurer
à leurs lieux de travail afin d' empè-
oher toute contre-attaque des réac-
tionnaires bourgeois.

¦ LONDRES. — L'opération « Pied-
de-biche » commencée il y a une se-
maine dans le plus grand secret vieni
de se terminer avec succès : Scòtland
Yard la force de police la plus cé-
lèbre du monde a déménagé. quittant
la sombre bàtìsse aux allures de chà-
teau fort des bords de la Tamise, ren-
due fameuse par Conan Doyle, pour
un building de 20 étages en verre et
beton situé à 800 mètres de là.

UN JOURN ALISTE
TUE AU VIETNAM

SAIGON. — L'écrivain et jour-
naliste Bernard Fall a trouve la
mort, hier, au Vietnam.

Selon les premiers renseigne-
ments parvenus à Saigon , Bernard
Fall aurai t été tue par l'explosion
d'une mine alors qu 'il couvrait avec
les « marines » une opération con-
tre le Vietcong dans la première
région tactique. Il était accrédité
auprès du commandement améri-
cain au Sud-Vietnam par le j our-
nal américain « New Republic Ma-
gazine »¦

Mise en service d'un canal
STRASBOURG — Le canal et

les écluses de Gerstheim ont été
ouverts à la circulation rhénane.
Le pian d' aménagement du Rhin
entre Bàie et Strasbourg prévoit
huit chutes équipées chacune d'u-
ne usine électrique et d' une éclu-
se : la chute de Gerstheim est la
septième . La huitième et dernière
de la sèrie dèbouchera dans le
por t méme de Strasbourg.

L'utilisation pa r la navigation
de la nouvelle voie qui lui est
o f f e r t e , constitue la première éta-
pe de la mise en service de la
chute. L' eau continue de couler
dans le f leuve et le canal nou-
vellement raccordé n'est qu 'un
pian d' eau immobile auec un bief
amont et un bief aval , reliés par
une écluse.

LA TEMPÈTE EN ALLEMAGNE
HAMBOURG. — Les vents tem-

pétueux de la nuit et de la mati-
née ont fait au moins trois morts
en Allemagne. alors que les dégàts
sont considérables. A Augsbourg,
en Bavière, une femme de 61 ans,
qui desccndait des escaliers étroits
près de l'Hotel de Ville, a été em-
portée par Pouragan et a été tuée.
Ailleurs. à Friedrichshai n , en Alle-
magne orientale , une femme a été
écrasée par un arbre abattu par le
vent. Un employé des forces ar-
mées américaines à Merzalben ,
dans le district de Pirmasens, a
été tue par des arbres, le camion
sur lequel il se trouvait ayant été
atteint par des troncs d'arbres.
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Crime d'Ependes : arrestation
LAUSANNE. — M. René Huber ,

commandant de la police cantonale
vaudoise, a convoqué mardi soir la
presse, la radio et la télévision pour
leur présenter l'excellent travail fait
par la gendarmerie et la police de
sùreté à la suite du crime d'Ependes.
L'enquéte a abouti mardi déj à à l'ar-
restation d'un des coauteurs du drame
d'Ependes, Horst-Georg Schoppe, 25
ans, Allemand.

Dimanche matin, sitdt le crime con
nu, la sùreté fit des recherches dans
ses archives et retrouva qu 'un voi de
50 000 à 60 000 francs avait été com-
mis à Ependes en 1950 par Alfred
Schoppe, 38 ans, Allemand, récidiviste.
Schoppe avait également commis une
agression et la victime de cette agres-
sion l'a reconnu sur une photographie
présentée par la sùreté. Elle avait vu
l'individu, il y a peu de temps, à
Yverdon. Dans l'automobile retrouvée
près d'OuIens, légèrement endomma-
gée, se trouvaient un briquet avec
les initiales A. Sch., un papier de vi-
dange délivré en Allemagne et un
petit papier avec le nom de Schoppe.

Lundi déjà , un mandat d'arrét était
lance contre Alfred Schoppe. Lundi
également, l'autorité allemande con-
f innati que la voiture « Taunus » re-
trouvée dans le bois d'Oulens appar-
tenait bel et bien à Schoppe . Dans le
bois, on a retrouvé une serviette avec
des outils, une torche électrique et un
marteau. Horst-Georg Schoppe et son
frère Alfred ont dù gagner Bàie, on
ne sait encore par quels moyens, et
ont probablement passe la frontière
sans encombre, la police n'étant pas
encore alertée. Mardi , la police alle-
mande annoncait que Horst Schoppe
s'était plaint du voi de sa voiture
commis en Suisse et à 14 h. 45, la
police thurgovienne annoncait à la
sùreté vaudoise qu'elle avait arrèté
Horst à Kreuzlingen , qui venait re-
prendre possession de sa voiture.

Horst a reconnu ètre le coauteur du
crime avec son frère Alfred. Il avait
un pistolet parabellum charge de huit
balles qu 'il a jeté dans un buisson
près de Riehen et qui a été retrouvé
hier à 16 heures par la police bàloise.

M. Thévenaz a été battu à coups
de crosse de ce pistolet et avec une
barre de fer par Alfred Schoppe. Il
a probablement été tue sur le coup.
L'arrestation d'Alfred Schoppe est
imminente. Des inspecteurs s'apprc-

tent a gagner Hambourg ou quelque pf
autre ville allemande. Quant à son é
frère, il sera amene à Lausanne, mer- jk
credi. Horst sera jugé à Yverdon. tan -
dis que son frère Alfred devra com- |*
paraitre devant un tribunal allemand. IP

La police de sùreté a été fortement m
appuyée dans son enquéte par la pò- Y
pulation , par la presse, la radio et la ì
télévision , par la collaboration avec gL
Ies polices thurgovienne et allemande, fi
M. Huber a adresse de chaleureux re-
merciements à tous ses collaborateurs E
et notamment à M. Louis Rosset, chef &
de la police de sùreté , qui a toujours w
dispose d'un grand sens policier et ||
qui termine sa carrière par cette belle
réussite. Il prendra sa retraite à la
fin du mois de mars.
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A propos de l'accord sur la non-dissémination des armes nucléaires |

|Vives réactions en Allemagne )
tì Le chancelier Kiesinger a déclaré mardi que I'Alle- vulnérabilité. A son avis, le tratte de non-proliféra- fi

Point de vue dìfférent l
a

¦ ECHALLENS. — Mardi , à 18 h. 15,
le petit Jean-Francois Bcllinzas, àgé
de 5 ans, qui s'annusati au bord du
Talent, est tombe dans la rivière. Ses
camarades donnèrent l'alerte et l'en-
fant a été retrouvé un kilomètre plus
bas, mais sans vie.

|| Le chancelier Kiesinger a déclaré mardi que I'Alle-
j magne federale attendait d'un accord sur la non-dissé-

pf mination des armes nucléaires qu 'il n 'entrave pas son
U economie et sa recherche scientifique. Dans une in-
y terview au sujet de la reprise des pourparlers de Ge-
[fi néve, il a précise que le gouvernement de Bonn ne
! s'associera à aucun « compromis dangereux ».
|'i Quant au baron Cari-Friedrich von Weizsaecker ,
jfii l'un des plus grands noms de la physique allemande, il
ffi a contribué mardi à calmcr les vagues d'indignation

qui ont soulevé une partie de l'opinion publique alle-
mande contre le traite de non-prolifération nucléaire.

Le savant atomiste, qui en 1957 et en 1962 s'est pro-
fi] noncé publi quement pour une renonciation de la R.F.A.
H aux armes atomiques, a été entendu hier matin par le
ffi Cercle de travail pour la politique étrangere du groupe
fi parlcmentaire chrétien-démocrate sur Ics conséquences
13 que le traite, dans sa forme actuelle. aurait pour laque ie imiu*. aans sa lurme acmeiie. aurin i pour ia
H scienee allemande.
gj II a indique qu 'effectivement l'utilisation pacifique

de l'energie atomique aboutissait rapidement à la pro-
fi duction d'importantes quantités de plutonium. En 10
fi ans, Ies réacteurs surgénérateurs peuvent fournir des
fi] tonnes de plutonium alors que quelques kilos suffisent
fi à fabriquer des bombes atomiques.
H Le savant a propose d'appliquer poli r les contròles
|fij nécessaires le système des « black boxes » (boites noi-
fiì res) qui permet de vérifier d'une manière simple Ies
fi product ions des réacteurs sans risque d'espionnage

industriel , risque qui est la grande crainte des milieux
ffi économiques ouest-allemands.
ì/4 M. von Weizsaecker a soulign é en outre que tous les
iti pays avaient intérèt à réaliser des économies sur les
H armements, le grand problème du siècle étant la lutte

< contre la faim dans le monde. Il a indique également
tì qu'un système de défense antimìssiles était extrème-
fc ment onéreux sans offrir vraiment des garanties d'in-
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tion préparé par Ies Etats-Unis et l'URSS constitue un I
élément de stabilisation de la politique internationale
et permettra de gagner du temps pour préparer d'au- «
tres accords de désarmement. Le seul problème sera i
de tenir en échec la Chine communiste dans l'inter- 1
valle, ce qui , à l'heure actuelle, peut encore se faire fi
relativement facilement. I

« Un gìgantesque cartel pour la fabrication de \
fusées à ogives nucléaires existe déjà (en Allemagne i
de l'Ouest), groupant environ 300 firmes, comités et «
instituts de recherche », écriuent, mard i, les « Izves- m
tia », dans un éditorial intitulé « Secret de polichi- m
nelle ».

« De l'avis du professeur Seaborg, président de I
la commission amérieaine de l'energie atomi que , m
poursuit le journal , la RFA est déjà potentiellem ent 1
en mesure de fabr iquer  des bombes atomiques . Les m
milieux scientifiques britanni ques considèrent , pour h
leur part , qu 'en. 1968 , Bonn pourra produire annuel- m
lement six bombes du type de celle de Nagasaki ».

Les « Izvestia » ajoutent : « Bonn complète m
fiévreusement ses réserves d' uranium, soit en ren- i
forgan t les recherches menées notamment pai le w
Konzern Flick , soit par des commandes à I'étranger. È
Bonn aff irmé qu'elle ne dispose pas d'un milligramme h
de l'indispe-nsable plutonium , mais elle oublie qu 'au 1
cou7*s de la deuxième conférence de VEuratom , les 1
représentants de la RFA ont déclaré qu 'en 1970 Us \ '.
auraient déjà à leur disposition 500 kg. de plut onium, 1
et l'on sait qu'il suf f i t  de six kilos pour fabriquer 1
une bombe atomique. » jj
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Djakarta : préparatifs militaires
en vue de détròner M. Soukarno

DJAKARTA. — Le general Suharto,
chef de l'armée et de l'Exéoutif , a
réuni hier les plus hauts chefs mili-
taires indonésiens pour examiner avec
eux les mesures qu'il pouvait ètre
amene à prendre après le refus du
presidiarti Soukarno de démissionner
volontairement, apprend-on de borine
source à Djakarta.

Peu après le gén-éral Suhairto a eu
un entretien séparé avec le general
Abdul Hans Nasution, présiderut du
Cangrès du peuple, la plus haute ins-
tance legislative indonésienne, qui
doit se réuinir le 7 mars pour décider
du sort du président.

De mème, on précise que le general
Suharto a expllqué au general Nasu-
tion comment il avait essayé diman-
che dernier de convaincre Soukarno
de s'effacer , ce qui lui aurait permis
de demander au Congrès de ne pas
ardonner le procès du président, mais
d'accepter de le laisser partir pour
l'-exil.

Au cours de ces entretiens, le gene-
ral Suharto, toujours selon la mème
source, a déclaré à ses initerioouteurs
qu 'il était résolu à recourir à l'an-mée
pour appliquer les décisions que le
Congrès d-u peuple pourrait ètre ame-

ne à prendre en particulier s'il deci-
dati de démettre Soukarno de ses
fonctions, de le renvoyer devant un
tribunal et de nommer un chef d'Etat
provisoire.

L'armée est prète à agir

Un mystérieux individu
saccage plusieurs tombes

i TIRLEMONT (B el-
gique) — Un profana-
teur de sépultures met

\T\ actuellement sur les
g dents les polices alle-
f i  monde, néerlandaise
H et belg e. L'iconoclaste

qui opere toujours de
I] nuit vient de s'atta-
jy quer au cimetière de

Tirlemont, en Belgi-
fi que, saccageant 67
fi tombes, pour la plupart
m des tombes d' enfants.

barbouillant au gou-
M dron des croix gam-

mees et des impréca-
tions diverses en néer-
landais et en alle-
mand. Le mystérieux
individu, qui s'en
prend également aux
statues et aux objets
du culte dans les égli-
ses, a commis 38 pro-
fanation s dans les
provinces du Lim-
bourg néerlamdais et
belge , ainsi qu 'en Rhé-
nanie. Les objets d' art
religieux qu'il a dé-
truits — notamment à

Tilburg, aux Pays-
Bas , représentent une
valeur de plusieurs
millions de francs bel-
ges . Pour tenter d' ar-
rèter le maniaque , une
surveillance nocturne
des cimetières et égli-
ses est actuellement
opérée dans la région
comprise entre Arn-
hem (Pays-Bas), Aix-
la-Chapelle (Allema -
gne) et Tirlemont (Bel-
gique).

(FÉ HANOI. — Une déclaraiion d'un
pilote américain . Charles Tanner, af-
firma-nt avoir regu du lieuteniant-colo-
n-el Benny Sevilla. de l'éta t major de
la flotte de porte-avions l'ord re de
bombarder la population civile pour
atteindre le mora l de l'enn-ami, a été
reprodui te mardi par toute la presse
nord-vietnamienne.

mf ¦ MADRID. — M. Silvia Mu-noz, mi-
K nitre des Travaux publics, a informe
K la presse que le Gouvernement con-

j sacrerait une somme de 20 milliards de
! pesetas, soit près d' un milliard et de-

SH mi de francs suisses à l'amélioraiti-on
du réseau d'autoroutes . 5 000 km des
artères les plus fréquentées vont étre
refatis.
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L'affaire des services
secrets américains

BERLIN. — La Commission generale
des étudiants de l'Université de Ber-
lin-Ouest a protesté mardi vigoureu-
sement contre « l'activité d'espionna-
ge des services secrets américains »
(CIA), dans cette haute école. Elle a
demande au bourgmestre, M. Albertz,
d'ouvrir une enquéte sur cette affaire.

Lundi, le « New York Times » avait
parie de l'activité des services d'es-
pionnage américains à l'Université de
Berlin-Ouest. Des étudiants améri-
cains et étrangers y suivant des cours
auraient été payés pour donner des
informations sur leurs camarades, ain-
si que sur Berlin-Est et sur l'Allema-
gne orientale.

Le recteur de l'Université fera une
déclaration mercredi.

Malte : propositions anglaises
LA VALETTE — M. Patrick

Gordon Walker, ministre sans por-
tefeuille au sein du gouvernement
britannique, a fait  une déclaration
avant de quitter La Valette, pour
regagner Londres. Il a notamment
annonce que la Grande-Bretagne
avait fait de nouvelles proposi-
tions, aux termes desquelles le re-
trait des troupes britanniques sta-
tionnées à Malte pourrai t s'éten-
dre sur un temps assez long, soit
pour plus de 5 ans au lieu des 4
primitivement prévus. En outre, la
Grande-Bretagne étudiera auec
Matte le moyen de trouver un
emploi pour les 6 000 Maltais que
le retrait des troupe s anglaises
mettra au chómage.


